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Chers collègues,

C’est avec plaisir que j’ouvre ce traditionnel colloque à l’Institut de la Philosophie et du Droit de l’Académie des sciences d’Azerbaïdjan à Bakou. Nos contacts scientifiques servent non seulement à échanger des idées sur les problèmes d’actualité, de dialogue et de cultures, mais ils renforcent les relations entre nos deux pays.

L’année 2017 est déclarée en Azerbaïdjan l’année de la solidarité islamique ; l’année dernière était dédiée au multiculturalisme. Tous nos contacts sont consacrés, dans différentes mesures, à l’analyse de ces problèmes. Ils permettent de mieux se comprendre.

Je souhaite du succès à notre future collaboration.

Ilham Mammadzada

Ilham Mammadzada


Académie Nationale des Sciences d’Azerbaïdjan, 

Directeur de l’Institut de la Philosophie 

                  La solidarité islamique et l’identité nationale 

       Les problèmes de l’étude de l’Islam et de l’identité sont devenus pertinents en philosophie. Le fait est que même S.Huntington a averti de la menace d’un « choc des civilisations ». Quand on parle d’un choque, la plupart comprend la confrontation des civilisations européenne et musulmane, car la présence d’une autre civilisation n’est pas exclue. Et ce qui se passe dans le monde, suggère que cette menace n’était pas abattue, mais au contraire se développe rapidement. 

Les réalités politico-économiques et culturelles d’aujourd’hui, ainsi que la réaction de différents groupes, unions et blocs restent au cœur de cette confrontation. Donc on pourrait argumenter sur la crise de la civilisation humaine. Et ensuite, il y a la composante philosophique de cette crise, c’est que chacune des civilisations domine bien la thèse sur l’exclusivité de leur civilisation (messianisme), alimentant le radicalisme des deux et même des nombreuses parties, bien qu’elle se manifeste différemment. Bien sûr, il existe des forces pour le dialogue, mais elles sont dissipées. 

À notre avis, la compréhension philosophique de ces questions gagne un intérêt particulier dans telles circonstances. Comment est traitée la solidarité et qui solidarisent ? Comment est-elle perçue par d’autres civilisations et s’il  y a  des contres, il serait intéressant de réfléchir à ce sujet : pourquoi cette confrontation est tellement brutale ?

Pas moins intéressante la question de l’influence de  l’idée de solidarité en général et islamique, en particulier, sur l’identité nationale, sur la compréhension du phénomène des identités multiples, inhérents, comme dans le  monde occidental, de même qu’au monde de l’Islam. 

Il est lieu de rappeler que l’Azerbaïdjan a gagné une grande expérience théorique et pratique d’organiser des forums et colloques internationaux. Voila l’indice de la course politique du pays – course au dialogue des cultures et des civilisations. 

Dans ce contexte, nous nous tournons vers le parcours politique du Président azerbaïdjanais Ilham Aliyev, qui a annoncé  l’année de 2017 comme l’Année  de la solidarité islamique, car l’an 2016 était déclarée l’année du multiculturalisme Il faut également rappeler que par ses initiatives, 

À notre avis, c’est  un indice pour la compréhension de la solidarité et l’identité chez nous. En d’autres termes, la solidarité islamique comprend également la solidarité humaine, qui se révèle comme la solidarité de tous ceux qui choisissent la priorité de la vie humaine, respect des valeurs de l’« autre », dialogue (comme le chois) de la civilisation humaine, comprise comme l’unité dans la diversité des cultures dans le pays et dans le monde. 

Par ailleurs, sans abandonner  ses principes qui reconnaissent la valeur de la vie et le dialogue avec les autres. Comme  métaphore pour cette unité peut servir la  pensée, dérivé du philosophe A. Huseynov sur l’aéroport international « moderne », où les passagers sont les étrangers- représentants des différents pays et des peuples, respectant « leurs  valeurs comme et les valeurs d’autrui” dans le cadre du droit international, conformément à la loi du pays où l’aéroport est situé. Ceci, bien sûr est une métaphore, mais il nous permet de comprendre l’essence de l’unité dans la diversité.

Création d’un tel état (l’unité de la diversité) est le résultat d’un long processus de transformations graves. Dans la littérature philosophique est parfois utilisée la notion de la modernisation et de la transformation culturelle ou humanitaire-  culturelle, conduisant à une telle unité. On peut dire à l’heure actuelle seulement de ses possibilités de trouver des tendances qui  peuvent servir des « exemples », le  guide pour la préparation du sol ou du climat des changements pareils.

Certains philosophes azerbaïdjanais estiment, qu’un de ces exemples, dans un certain sens du mot, peut servir de climat culturel dans le pays, la priorité du dialogue des religions, des cultures et d’ethnies. 

Un tel climat fournit la puissance séculière et l’État, qui ne sont pas nombreux  dans le monde musulman. Dans notre pays coexistent pacifiquement les musulmans (chiites et sunnites), les chrétiens, les Juifs et d’autres. Ils sont mis en œuvre par différents programmes culturels, économiques et politiques pour la conservation et le développement de chacun des groupes. Cependant, il faut prendre en compte que la situation historique et géopolitique du pays, la voie politique, d’une part, ont  contribué à cette identité,  à la coexistence pacifique de tous les groupes ethniques vivant dans le pays et d’autre part, en même temps le pays éprouve une menace par ses voisins. Le pays est au carrefour de l’Europe et l’Asie, les mondes musulman et chrétien, au carrefour des grandes confrontations idéologiques et des  autres difficultés, crises et guerres entre différents centres de la force.

      La solidarité islamique est un concept complexe qui exige la divulgation de son contenu philosophique, étant donné que cela puisse être perçu comme l’unité de tous contre quelqu’un de l’extérieur, mais nous croyons que l’expérience de notre pays montre qu’il peut être perçu comme l’unité de ceux qui prônent le dialogue et l’unité dans la diversité. Dans le premier cas, la solidarité islamique est la suite du choix missionnaire de la civilisation, qui est dangereuse par la  perte du sens de la réalité, en ce cas la priorité est accordée à l’idée de l’affrontement entre civilisations. Il faut reconnaître que ce « messianisme » n’est intrinsèquement pas seulement aux musulmans, mais aussi à la civilisation occidentale. 

À notre avis, il est manifesté  dans la pensée et les actions des hommes politiques et scientifiques représentant l’Ouest et les pays non occidentaux qui cherchent à pousser le monde musulman à une répétition des différents stades du capitalisme, en l’identifiant avec la civilisation occidentale, la démocratie et les droits de l’homme.

Nous supposons que la question de ce que sera le monde de demain, comment sera transformé la mondialisation, reste ouverte. Mais il est clair que l’une des civilisations locales, même si elle est perçue comme la meilleure, avancée et progressive, ne peut prétendre d’être la référence pour les autres. Au contraire, il s’agit de l’interaction entre les cultures et les civilisations, et donc la seule option pour l’avenir est le raffinement d’un “exemple “ des valeurs morales universelles, qui peut servir dans un climat de compréhension entre les cultures et les civilisations. Soit dit en passant, elle, ne nie pas la compétition économique et politique, mais apparemment, définie les règles de leur renvoi.

À notre avis, dans ce contexte devient actuel  toute la problématique, consacrée a l’identité nationale  et a l’État-nation. Un État souverain est l’une des valeurs universelles. Avec toute la variance dans différentes régions la compréhension  de la nation  de l’identité, de  l’Etat est  une partie intégrante de celui-ci. 

Toutes les tentatives des associations intégratives sans prise en compte le rôle de l’État, échoueront probablement, ainsi que les tentatives extérieures pour le détruire. Cela, toutefois, ne signifie pas abandonner les réformes, le désir d’explorer et d’appliquer l’expérience des autres États, des cultures et des civilisations, en tenant compte des particularités d’une nation (la nature endogène des réformes (de la reformation) et de la modernisation). 

Mohamed Adil Embarch                                                                                      Ambassadeur, Maroc

Solidarité islamique, différences culturelles et identités nationales 

J'ai déjà eu l'occasion de souligner la pertinence de l'Année de la Solidarité islamique. Cette initiative a d'autant plus de valeur qu'elle émane d'un pays musulman, connu lui aussi pour son ouverture, sa politique de promotion de la diversité et ses efforts inlassables en faveur du dialogue des civilisations et des cultures.

Nous assisterons, tout au long de cette année, à plusieurs manifestations comme celle-ci autour de l'Islam et du Vivre Ensemble et le Maroc fera de son mieux pour participer à un maximum d'événements pour donner plus de voix à cette belle et heureuse initiative. D'ailleurs, je peux vous dire dès à présent que nous nous attendons à ce que la délégation marocaine aux prochains Jeux de Bakou soit des plus importantes.

L'image de l'islam souffre aujourd'hui. Elle n'a jamais été aussi ternie et cela est d'autant plus désolant et injuste vis-à-vis d'une religion qui prône toutes les valeurs de paix, (Islam - Salam), de concorde et de justice. Les raisons sont multiples. Certaines sont inhérentes au monde musulman lui-même et d'autres lui sont extérieures. Mais cette proclamation constitue une opportunité de plus, mais une opportunité de taille pour atteindre trois objectifs:

1. Donner la vraie image de l'islam. La seule d'ailleurs, une religion de paix et d'amour ;

2. Lutter contre l'obscurantisme qui, tout en déformant l'image l'islam l'utilise à des fins inavouables ;

3. Lutter contre l'islamophobie et les tendances à diaboliser tout ce qui a rapport avec l'Islam

Et pour parvenir à ces objectifs, il est essentiel que toutes les bonnes volontés s'activent, chacune à sa manière dans ce sens.

A cet égard, je souhaiterais partager avec vous quelques réflexions sur I expérience marocaine dans ce sens. Cette expérience est intéressante à plus d'un titre :

1. D'abord, parce que le Maroc détient un poids très important dans le monde musulman. Cette autorité et légitimité s'expliquent par les institutions et les compétences que compte le pays avec à leur tête l'institution du Commandeur des Croyants. En effet, Sa Majesté Le Roi Mohammed VI, descendant du prophète Mohammed, dispose du titre de Commandeur des Croyants (Amir Al Mouminine) qui est une véritable institution au Maroc inscrite dans la Constitution. L'université Al Karaouiyine pour les études islamiques à Fès au Maroc est la plus ancienne université au monde. Fondée en 859, elle a vu passer les sommités des sciences de l'Islam. Cette université, au même titre que l'université Al Azhar en Egypte, sont deux références de taille dans le monde musulman.

2. Ensuite, l'ouverture, la tolérance, la modération et l'Islam du juste milieu ne sont pas de vains mots au Maroc. Je rappellerai que lorsque les juifs ont fuit la persécution en Espagne avec la Réconquista en 1492, c'est bien au Maroc, en terre d'islam, qu'ils ont trouvé refuge et où ils ont vécu en toute liberté jusqu'à nos jours. Plus récemment, en 1941, alors que le Maroc était sous le protectorat français du gouvernement de Vichy, le Roi Feu Mohammed V, grand père de l'actuel Souverain, avait refusé d'appliquer les lois discriminatoires aux 250.000 juifs vivant au Maroc en déclarant qu'il ne saurait y avoir de distinctions entre juifs et musulmans marocains. En 2015, Feu Mohammed V a été honoré à titre posthume à New York par le «Prix de la liberté Martin Luther King Jr- Rabbin Abraham Joshua Heschel ».

3. Le préambule de la constitution stipule que « le Royaume du Maroc entend préserver dans sa plénitude et sa diversité, son identité nationale une et indivisible. Son unité, forgée dans la convergence de ses composantes arabo-islamique, amazighe et saharo-hassanie, s'est nourrie et enrichie de ses affluents africain, andalou, hébraïque et méditerranéen. La prééminence accordée à la religion musulmane dans ce référentiel national va de pair avec l'attachement du peuple marocain aux valeurs d'ouverture, de modération, de tolérance et de dialogue pour la compréhension mutuelle entre toutes les cultures et les civilisations du monde. »

4. En janvier 2016, le Maroc a organisé un Congrès international pour la protection des droits des minorités religieuses dans les pays musulmans.

5. Parallèlement, le Maroc a réformé les institutions religieuses du pays. Ainsi, le personnel religieux (imams etc.) a été professionnalisé. Les mosquées bénéficient d'un suivi et de nouvelles institutions de réflexion dotées moyens modernes ont été crées.

6. Un institut de formation des Imams et des morchidates (prédicatrices) avec un enseignement moderne en théologie, mais aussi en sciences humaines, juridiques et économiques et en langue et communication. Cet institut accueille près de 1000 étudiants dont les 3/4 venant de pays étrangers, principalement d'Afrique et de France, à la demande des pays concernés.

7. En 2015, et sur instruction de Sa Majesté Le Roi, Commandeur des Croyants, une Fondation Mohammed VI des Oulémas africains a été créée pour aider ces pays à contrer l'influence des courants obscurantistes qui ont engendré des monstres à l'instar d'AI Qaida, Daech, Boko Haram etc.

Amy   Petersen  
Cultural Affairs Officer                                                             
 Embassy of the United States of America   
Baku, Azerbaijan
               Cultural Diversity and National Identity in the United States 

Who are Americans? The Face of America is changing
· Americans do not share a common ethnic origin. What they do share is an idea: the idea of freedom and equality for all. The American national identity embraces a pluralism that spans racial, religious, and ethnic divides. It encompasses a strong commitment to individual freedom and to a representative government of limited and clearly defined powers.

· The term “minority,” at least as used to describe racial and ethnic groups in the United States, may need rethought soon: by the end of 2020, no single racial or ethnic group will constitute a majority of children under 18.

· And in about three decades, no single group will constitute a majority of the country as a whole.

· As the United States grows more diverse, the U.S. Census Bureau reported, it is becoming a “plurality nation.”

Immigrants & Shifting Flows

· Immigration has always been the key to America’s diversity. The majority of Americans trace their ancestry to another country. 

· Over time, the number of foreign-born U.S. residents has fluctuated according to patterns of immigration. 

A Different Mix

· The 2010 census shows the population of white Americans of European decent is still numerically and proportionally the largest major race and ethnic group in the United States, it is also growing at the slowest rate. 

· Conversely, the Hispanic and Asian populations have grown considerably, in part because of relatively higher levels of immigration.

· Between 2000 and 2010, the Hispanic population grew by 43 percent, rising from 35.3 million in 2000 to 50.5 million in 2010. 

· Approximately 14.7 million people (about 5 percent of all respondents) identified their race as Asian alone. 

· The black or African-American population totaled 38.9 million and represented 13 percent of the total population.

Religious Pluralism

· America is a land of many faiths. Religious liberty and the separation of church and state are ideals embedded in the U.S. Constitution. Most Americans were Christians when the United States was founded more than 200 years ago, but now the United States is the world's most religiously diverse society.

· Christianity – including Catholics, various protestant groups, Mormons - still has the largest number of adherents, more than 75 percent of the total population.

· Islam is the third largest religion in the United States after Christianity and Judaism with about 1% of Americans adhering to the Muslim faith

· American Muslims come from various backgrounds and, according to a 2009 Gallup poll, are one of the most racially diverse religious groups in the United States.Native-born American Muslims are mainly African Americans who make up about a quarter of the total Muslim population. 

· The Muslim community in America is as diverse as Islam around the world – with Arabs, Turks, Malaysian, and every other type of Islamic group represented.

Americans in 2050

· National Geographic predicted that by 2050, the “average American” will be of mixed race. 

· Their prediction is backed up by plenty of data. The year 2000 was the first time the Census Bureau even allowed people to select more than one race- 6.8 million people did so. By 2010, that number had increased by more than 30% to 9 million.

· In 2010, 15% of new marriages were between members of different races.

· Steve Jobs, the inventor, entrepreneur, visionary and business pioneer who founded Apple, Inc., was descended from Syrian and Swiss-German families, top golfer Michelle Wei is first generation Korean-American.

Globalization

· The current era of globalization, with its unprecedented acceleration and intensification in the global flows of capital, labor, and information, is having a homogenizing influence on local culture. 

· While this phenomenon promotes the integration of societies and has provided millions of people with new opportunities, it may also bring with it a loss of uniqueness of local culture, which in turn can lead to loss of identity, exclusion and even conflict. 

· This is especially true for traditional societies, including Native Americans, and communities, which are exposed to rapid ‘modernization’ based on models imported from outside and not adapted to their context.

· Balancing the benefits of integrating into a globalized world against protecting the uniqueness of local culture requires a careful approach. 

· Recognition and respect for the diversity of cultures also creates the conditions for mutual understanding, dialogue and peace

Dr. Ahmed Sami Elaydy

Director of Egyptian Cultural and Educational Relations Center

“Year of Islamic Solidarity” new and unique steps on the way of the unity of Islamic world

Declaration of 2017 “Year of Islamic Solidarity” in Azerbaijan by the President Ilham Aliyev is not unexpected fo Azerbaijan.  So, Azerbaijan has good relationships with world countries, especially with Islamic countries. This decision is considered a logical continuation of the “Year of Multiculturalism”, declared in 2016. Last years Azerbaijan has achieved success in different fields, also good relationships with world countries. Azerbaijan achieved this development due to its slogan – tolerance, multiculturalism and living together.
Representatives of various nationalities and religions live in Azerbaijan without any discrimination. Diverse nationalities coexist peacefully.
 Undoubtedly, rapprochement of Azerbaijan with Islamic countries and its great role in forming friendly ties with them led to the declaration of  2017 a “Year of Islamic  solidarity”. Moreover, abovementioned factors encourage Azerbaijan to follow Islamic solidarity principles not only for this year, but also for upcoming years.
 Hosting the 4th Islamic Solidarity Games is the main evidence that Azerbaijan is showing a great interest in forming relationships with all Islamic countries. This important international event is not only a sports event, but also a political, social and cultural one.
 Azerbaijan made significant contributions to forming of the tolerance environment, as well as establishing of the intercultural, civilizational dialogue and promoting of the Islamic values in the world. This important international event is not only sporting event, but also political, social and cultural event.
Obviously, solidarity is cooperation, mutual understanding and support.
Solidarity also envisages help to the oppressed, avoiding persecution and safety protection. In this regard, Islamic solidarity should contribute the liberation of Azerbaijan’s occupied lands and implementation of UNSC and OIC resolutions on Nagorno-Karabakh conflict. Practically, Azerbaijan always supports Islamic countries and helps to prevent crises  in any Islamic countries.
Azerbaijan combines past and modernity. Azerbaijan is considered to be  a bridge between The East and the West. That is why representatives of all religions and sects, Muslims and non-Muslims co-exist in Azerbaijan peacefully.
Azerbaijan is  a Muslim country striving for the unity of the Islamic world. It  represents a great example to the world that Islamic countries are not the conflicting countries, on the contrary they are developed and enjoy solidarity principles.
It would be worthwhile to mention that, for the first time in the world Azerbaijani Sunnis and Shiites gathered together to perform namaz (Namaz- Vahdat) in the mosque. So, every Jumah Sunnis and Shiites pray in the largest mosque in the whole Caucasus, which opening ceremony was attended by the President of the Republic of Azerbaijan Ilham Aliyev.
There are a number of evidences that citizens and guests of our country do not face any religious and national discrimination. The declaration of 2017 as a Year of Islamic Solidarity proves Azerbaijan’s aspiration for cooperation and solidarity with Islamic countries.

Undoubtedly, this initiative by Azerbaijan will contribute to the solidarity, progress and prosperity of Islamic countries.

Eynulla Madatli
Directeur adjoint de l’Institut de Philosophie de l’Académie Nationale des Sciences d’Azerbaïdjan. Chargé de cours, candidat ès sciences philosophiques

Le rôle et l’importance des traditions nationales dans le contexte de la solidarité islamique

Les traditions nationales ont toujours joué un rôle primordial au long de l’histoire d’Azerbaïdjan. Les traditions héritées pas nos aïeuls turcs ont été enrichies par les valeurs islamiques après la conversion des azerbaïdjanais. Variées selon la géographie et les autorités politiques, ces valeurs gardent jusqu’aujourd’hui leur rôle particulier. 

Les fondateurs de la République Démocratique d’Azerbaïdjan en 1918 ont gardé le problème de l’identité nationale au centre d’attention. Il n’est pas occasionnel que la couleur bleu – symbole de l’origine turque figure se place en tête dans le tricolore azerbaïdjanais.

Le leader national azerbaïdjanais Heydar Aliyev disait « que la nation doit ne jamais être éloigné de ses origines. Le peuple doit apprendre son histoire et rester attachée à la culture nationale». Selon Aliyev, l’azerbaïdjanisme est idée principale de l’Azerbaïdjan indépendant. Chaque azerbaïdjanais doit être fière de son origine ethnique. Les azerbaïdjanais doivent contribuer au développement de l’idée d’azerbaïdjanisme, c’est à dire, la langue, la culture et les valeurs nationaux de leur partie.

Les valeurs nationales doivent être tenues en compte tout d’abord dans le contexte de la lutte de l’indépendance, la souveraineté nationale et l’étatisme. Les liens économiques et la solidarité religieuse ne servent à rien sans la patrie, la langue maternelle, la mentalité, les valeurs nationales et l’idéologie nationale. A note avis, la solidarité islamique en Azerbaïdjan fait partie intégrante de notre solidarité nationale, de l’idée d’azerbaïdjanisme et de la politique indépendante. 

Selon l’académicien Ramiz Mehdiyev, la culture nationale est une entité des valeurs morales et matérielles. Elle se reflète dans presque tous les domaines de l’activité de la société, y compris les traditions, la mode de pensée, les variétés linguistiques, les institutions sociales et la religion.   

Les représentants de différentes nations et confessions ont cohabité Azerbaïdjan durant plusieurs siècles. Grace à la politique de pluriculturalisme et de la tolérance religieuse du gouvernement azerbaïdjanais, les valeurs nationaux et religieux se développent et s’enrichissent en toute réciprocité. Bien que l’Azerbaïdjan soit un Etat laïc et démocratique, les représentants de différentes confessions déclarent leur solidarité dans les affaires importantes pour la république. La solidarité religieuse, ou bien la solidarité islamique est une force morale à enrichir l’idée du patriotisme et d’azerbaïdjanisme. La solidarité religieuse est une de source de la puissance de notre nation.

La solidarité islamique n’est pas limitée non-seulement par la solidarité de différentes sectes à l’intérieur d’un pays. En tout cas, c’est le facteur primordial pour les pays ou coexistent les confessions chiite et sunnite. Quant à l’Azerbaïdjan, il n’existe aucun problème sérieux à l’égard de la solidarité islamique. Le chef spirituel des musulmans du Caucase, Cheikh al-Islam Hadji Allahchukur Pachazadeh poursuit ses efforts afin de garder la société musulmane de l’Azerbaïdjan comme une entité unique, indivisible, dynamique et solide. Chargé de mettre en œuvre la politique religieuse, le Comité d’Etat pour le travail avec les organisations religieuses essaye à régler les liens intercommunautaires d’une manière sincère et conforme aux intérêts nationaux. Néanmoins, il faut tenir en compte les problèmes liés à la mondialisation : l’atmosphère  religieuse du pays résiste aux pressions provenant des pays étrangers.

Grace à l’expérience de la période de l’indépendance, nous avons prouvé que propagande des valeurs nationales était un bon remède contre les effets néfastes de certains courants religieux, surtout les groupes islamistes radicaux. L’idée nationale de notre pays, l’azerbaïdjanisme reste la pierre de base de l’union de différentes nations de la République d’Azerbaïdjan. Pendant sa présidence en 1993-2003, Heydar Aliyev a transformé l’azerbaïdjanisme à l’idéologie principale d’Etat, sans oublier de définir ses moyens de développement. Dans son discours au premier Congrès des azerbaïdjanais dans le monde (9-10 novembre 2010, Bakou), Heydar Aliyev a souligné que l’azerbaïdjanisme c’est la garde de l’identité nationale, la protection des valeurs nationaux, son enrichissement par le moyen de l’intégration aux valeurs mondiaux et le développement de chaque être humain.

L’Arménie monoethnique a envahi un quart des territoires azerbaïdjanais, en résultat lequel plus d’un million personnes ont perdu leurs foyers natals. Différemment de l’Arménie,  la République d’Azerbaïdjan est patrie de différentes nations et confessions, non-seulement des turcs azerbaïdjanais. Selon Ilham Mammadzada, les projets mis en œuvre en Azerbaïdjan sont conformes aux intérêts de tous les citoyens, indépendamment de leur identité ethnique. Autrement  dit, les programmes et idées lancés par l’Etat azerbaïdjanais couvrent les intérêts de tous les citoyens, quel que soit leurs opinions religieuses et l’origine ethnique. ()

Dans son discours au 13e sommet de l’Organisation de la coopération islamique à Islamabad, le chef d’Etat azerbaïdjanais Ilham Aliyev a déclaré : « l’Azerbaïdjan trouve important la solidarité entre les pays musulmans…. L’islamophobie reste aujourd’hui comme une menace sérieuse au niveau international. Nous blâmons sérieusement cette tendance. Relier l’islam avec la terreur, c’est une approche erronée et partiale. Ce sont tout d’abord les pays musulmans qui souffrent de la terreur. Nous devons poursuivre la propagande des valeurs de l’islam en tant qu’une religion de paix, de la miséricorde et de la tolérance (le quotidien République, 2 mars 2017, No47).

Il est lieu de noter que la solidarité islamique obtenue en Azerbaïdjan puisse servir une expérience pour le monde musulman. Les confessions chiite et sunnite sont en solidarité dans notre pays. Les représentants de différents  courants de l’Islam font leurs prière ensemble à la Mosquée Heydar de Bakou. Les jeunes chiites et sunnites poursuivent la tradition des mariages mixtes. Une tradition ordinaire pour l’Azerbaïdjan puisse servir un bon exemple pour le monde musulman. 

Un pays qui propose la solidarité islamique et contribue à ce processus important doit tout d’abord se référer aux valeurs nationales. Les intérêts nationaux se trouvent en première place. La solidarité ouvre l’accès à la coopération mutuelle. Une telle coopération rapproche les différentes nations dans les domaines socioéconomiques et culturels, enrichit à la fois les valeurs islamiques. La cohésion aide à former une approche identique aux différents problèmes et appels du monde contemporain. 

L’Azerbaïdjan attribue une importance particulière aux liens socioéconomiques et culturels avec les pays musulmans, quel que soit sa localisation sur la carte du monde.  Les 4e Jeux de la solidarité islamique prévus en 2017 à Bakou en sont preuves. 

Les participants du sommet des chefs spirituels tenu les 26-27 avril 2010 à Bakou ont évoqué que l’Azerbaïdjan reste un pays multiconfessionnel et multiethnique. On a également souligné la fidélité des azerbaïdjanais aux valeurs nationales anciennes et internationales. Le chef d’Etat azerbaïdjanais Ilham Aliyev a dit : « nous voudrions que les relations interreligieuses soient normales et en bonne direction. Au contraire, les tendances de morcellement seront inévitables. Les confrontations religieuses, ethniques et séculaires mènent le monde vers la catastrophe ». 

L’initiative de la solidarité islamique proposée par le président azerbaïdjanais en exercice Ilham Aliyev provient des appels du monde contemporain et des processus contradictoires dans le monde musulman (provoqués par des promoteurs intérieurs et extérieurs). L’histoire islamique a témoigné plusieurs appels de la solidarité.  Malheureusement, ces initiatives n’ont pas réussi dans plusieurs cas, les barrières confessionnelles n’ont pas été franchies. En résultat, les idées de la solidarité  n’ont pas été réalisées. Il est lieu d’évoquer les initiatives de Nadir chah (1736-1747), célèbre représentant de la dynastie azerbaïdjanaise Afcharides. Il a fait plusieurs efforts afin d’éviter le désaccord chiite-sunnite entre les azerbaïdjanais et les turcs ottomans.   

La solidarité islamique était considérée dans certains cas, comme l’union autour d’un tel ou tel souverain musulman. Ce souverain se présentait comme la force motrice et seul soutien du monde musulman, sans faire une attention nécessaire aux autres pays musulmans. Les idées et valeurs islamiques sincères tel que la solidarité et la fraternité ont toujours été en service des intérêts politiques soit à l’époque de Khalifat arabe durant plus de 500 ans, soit sous la règne de différents dynasties musulmanes. En général, la confrontation des intérêts politiques a abouti par les conflits internes.  

Les Croisades visaient la population turco-musulmanes, c’était la confrontation des mondes chrétienne et islamique. Au contraire, les contradictions dans certains pays musulmans aux 15-17e siècles, y compris les guerres entres les Etats Séfévides et ottomane n’étaient que la confrontation entre les deux nations musulmans. La différence confessionnelle restait au cœur de deux grands empires musulmans du Moyen Age. Car, les deux Etats avaient la même origine ethnique. C'est-à-dire, quand le confessionnalisme fait partie de politique d’Etat, les valeurs islamiques étaient jetées à un coté, l’idée de la fraternité islamique proposée par le Coran et le Prophète était oubliée. La propagande empoisonne la population. L’abus de la religion pour les fins politiques était une monnaie courante dans les guerres médiévales entre les Etats musulmans. Pendant les guerres ottomane-séfévides les chefs d’Etat envoyaient leurs armées à guerre sous le slogan de la « protection de l’islam » et de la « pureté de l’islam ». Malgré la même croyance religieuse (islam), les parties belligérantes appelaient « mécroyant » l’un à l’autre.

Revenons à nos jours. Nous témoignons les dernières années les guerres civiles dans certains pays musulmans, tel qu’en Irak,  en Syrie, à Yémen et à Bahreïn. La différence  des confessions reste au cœur de ces guerres sanglantes encouragées et épaulées par les forces étrangères. Heureusement, nos pays voisins, les deux grands pays musulmans tel que l’Iran et la Turquie manquent la confrontation confessionnelle. Néanmoins, la pensée chiite devance les valeurs islamiques communes dans la politique iranienne, de même que dans la vie quotidienne. C'est-à-dire, la mise en œuvre des valeurs islamiques dépend directement de l’autorité du pays. Je me rappelle bien les années 1990. Le consulat de l’Iran était récemment ouvert dans la ville de Nakhitchevan. Le consulat avait placé un panneau dans la rue avec le slogan « nous félicitons nos frères et sœurs chiites par la fête de Ramadan ». Après une discussion sincère, le mot « chiite » a été remplacé par le mot « musulman ». C’est une approche plus raisonnée. 

La place, le rôle et la protection des intérêts des minorités religieuses dans les pays peuplés majoritairement par les musulmans est compréhensible. Au contraire, les minorités « confessionnelles » doivent être exclues dans les pays musulmans. La différence traditionnelle des confessions doit ne pas nuire la solidarité islamique. 

La concordance des valeurs islamiques avec des valeurs nationales est primordiale pour un pays multiethnique comme le Pakistan. C’est l’islam qui réunit sous un drapeau plus de 200 million pakistanais de différentes origines et langues (pachtou, baloudj, ourdou etc.). L’Etat pakistanais a été fondé en 1947, par le moyen de la séparation des musulmans de l’Inde après la chute du colonialisme britannique. Différemment de l’Azerbaïdjan, de la Turquie et des pays arabes, l’ethnie principale n’existait pas à l’époque de la formation de l’Etat pakistanais. C’est pourquoi, le nouvel  Etat se basait à l’identité religieuse, non à l’identité ethnique. Le fondateur du Pakistan, le leader politique des musulmans d’Asie, Muhammad Ali Jinnah, (dit Baba Quaid-e-Azam (Grand Leader)) avait dit : « si les arabes refusent un jour l’Islam, ils resteront comme arabe. Si les turcs rejettent l’islam, ils continueront à vivre comme un turc et comme la Turquie. Mais il ne restera rien, si le Pakistan refuserait de l’Islam ». 

Vraiment, l’islam a un caractère unifiant irremplaçable pour les pays multiethniques comme le Pakistan. Afin de renforcer le fondement de l’Etat, le pays a été dénommé en 1956, la République Islamique de Pakistan.  

Néanmoins, il est lieu de noter que l’islam et la charia ont contribué à l’instauration des valeurs nationales sans nuire les traditions et coutumes de différentes ethnies.

Durant ma mission diplomatique au Pakistan en 2002-2010, moi et mes homologues – ambassadeurs de différents pays, nous étions préoccupés d’un problème sérieux: la confrontation entre les chiites et sunnites dans un puissant pays musulman, à la fois partenaire stratégique et fiable de la République d’Azerbaïdjan. Les commémorations du mois de Muharram, surtout le jour d’Achoura des chiites devenaient le cible des attaques des groupes radicaux sunnites. Les civils périssaient dans des attentats perpétrés contre les lieux de cultes. Les chiites ripostaient sans tarder pour se venger. Heureusement, le nombre des attentats pareils a diminué les dernières années en résultat de la politique intérieure.

C’est pourquoi, les mesures de renforcement de la solidarité islamique sont nécessaires pour les pays multiethniques et multiconfessionnels. Les efforts de l’Etat et de la société doivent être coordonné et orienté en bonne direction. Les institutions d’Etat et les organisations religieuses de Pakistan font des efforts pour la propagande de l’islam éducatif et surtout le soufisme, ayant des racines profondes dans la région. Mais le désaccord lié à la date unique des fêtes saintes du monde musulman (le Ramadan et la Fête de sacrifice) existe depuis des années. Malheureusement, cette contradiction demeure dans plusieurs pays musulmans. Néanmoins, les officiels et les hauts dignitaires puissent se réunir pour s’exprimer une position unique au nom de la solidarité islamique.

Dans un hadith, le Prophète dit : « L’amour pour la patrie fait partie de la Foi ». Ici, la foi et l’amour du Dieu sont en haut de tous. C’était tout à fait naturel à l’époque du Prophète. Parce que les nations n’étaient pas encore formées dans le cadre des frontières de la patrie.  Et bien sûre, l’esprit national et l’identité étaient définis autrement.

Dans la sourate Al-Imran (sourate 3, verset 103), on fait un appel aux musulmans : « Et cramponnez-vous tous ensemble au «Ḥabl» (câble) d’Allah et ne soyez pas divisés ». 

La formation de la mode de pensée islamique est une base théorique pour garantir la solidarité islamique. La nécessité de la solidarité était apparue dès les premières années de l’islam : les effets néfastes de l’époque de l’ignorance (Jahiliya) et l’apparition de différentes sectes au sein de l’islam nécessitaient l’instauration de la solidarité. Le développement de l’islam et la transformation à une religion mondiale seraient impossible sans la solidarité. Les écoles religieuses ont une grande responsabilité en matière de la solidarité. La formation des dignitaires de bonne foi n’est possible que dans les écoles, où les valeurs nationales étaient reliées avec le caractère islamique. Ces écoles sont également capables à former les fidèles aptes pour aimer et protéger la patrie. C’est pourquoi, la République d’Azerbaïdjan garde toujours au centre d’attention, l’éducation religieuse de bonne qualité basée aux valeurs et traditions nationales. Parallèlement à l’Université de l’islam et la Faculté de Théologie de l’Université de Bakou, les madrasas seront récemment inaugurées en Azerbaïdjan. Ces écoles auront aussi un rôle important pour prévenir la diffusion des visions radicalisées, contraire à l’islam et valeurs humaines.

Les vérités islamiques se sont mélangées durant des siècles, avec les valeurs et traditions azerbaïdjanais et devenues partie intégrante du système des valeurs morales. Cette  réalité est acceptée dans la politique de religion de l’Etat azerbaïdjanais. Les valeurs islamiques enrichissent bien sûre, les valeurs nationales de notre pays. A l’inverse, les valeurs nationales de différents pays enrichissent les valeurs islamiques en général.

Le règlement des relations interreligieuses et intrareligieuses est nécessaire soit en Azerbaïdjan, soit dans d’autres pays laïcs, où la religion était séparée de l’Etat. En tout cas,  les valeurs nationales et l’amour de la patrie doivent se trouver en dessus de toutes les valeurs. La place honoraire de l’amour de la patrie était évoquée à plusieurs reprises dans la littérature et l’histoire azerbaïdjanaise. Les poètes azerbaïdjanais éminents, tel que Fuzouli (1494-1556), Vaguif (1717-1797) et Chahriyar (1906-1988) ont exprimé cet amour par les expressions poétiques.

Le poète azerbaïdjanais Almas Ildirim (1907-1952) a exprimé en exil son deuil pour la patrie : « je t’ai trouvé comme Kaaba de mon cœur. Que faire sans toi dans un autre pays ? Le Dieu et la religion me sont égaux sans toi. Azerbaïdjan, mon trône ! Quand la fortune me sourira ? »

Le poète n’a guère l’intention de minimiser la religion ou le Dieu.  Au contraire, c’est une expression poétique de l’importance attribuée à l’amour de patrie. Sans se baser aux valeurs nationales, les valeurs islamiques ne sont qu’une idée abstraite.

J’espère que les compétitions prévues dans le cadre de l’année de la solidarité islamique déclarée par le chef d’Etat azerbaïdjanais Ilham Aliyev, y compris les jeux de la solidarité islamiques contribuent à renforcer le partenariat et la coopération entre les pays et éviter les conflits, les guerres civiles et les confrontations. 
Dr.Prof.Zohra Aliyeva, de l’Académie Nationale des sciences d’Azerbaïdjan,                                                       Responsable des relations internationales.

De la formation de l’idéologie nationale Azerbaïdjan

Seules les nations qui ont compris l’identité nationale ont réussi 

à former et garder leurs Etats nationaux (Heydar Aliyev)

 Mots clés: l’idéologie nationale, l’azerbaïjanisme, la solidarité, la modernisation

L'idée nationale est conçue pour répondre à un certain nombre de questions qui caractérisent le peuple. En particulier, la question de l'histoire et l'émergence de la nation, ainsi que la question de la mission historique et du sens de l'existence. Au début du XX siècle, il y avait trois projets mutuellement exclusifs de construction nationale en Azerbaïdjan. Contrairement à ces projets ont consisté dans le fait que leurs partisans ont tenté de combler l'identité ethnique des contenus différents, respectivement, des idées de l'islam, de turkisme et de l’azerbaïjanisme.

Le processus de la naissance de l'identité nationale des Turcs azerbaïdjanais se passait  dans une ambiance de rivalité controversée et l'influence mutuelle de ces trois projets. En outre, il convient de souligner que l'énoncé des principes de la laïcité dans le nouveau système de la culture azerbaïdjanaise ne signifie pas une réduction automatique du rôle de la composante religieuse dans la conscience des masses d'Azerbaïdjan. En outre, qu'au début du XX siècle restait un écart énorme entre l'intelligentsia avec ses visions sécularistes et masses du peuple, continuent d'être sous l'influence de la pensée religieuse.  À cet égard, il est surprenant de constater qu’au stade initial de la construction nationale en Azerbaïdjan quête de l'identité nationale ne va pas au-delà de contexte général musulman comme base de l'affirmation de soi de la majorité écrasante des Turcs azerbaïdjanais est le monde islamique. L'intérêt croissant des intellectuels individuels à leur propre histoire et la langue est restée, dans l'ensemble, subordonnée ce régime universel.

À cet égard, M.E.Rasulzade a souligné que « l'idée nationale est née à un cadre médiéval, ne pouvait pas attraper l'idéologie cléricale. Cela explique le caractère religieux du début du nationalisme à l'est, le monde musulman a donné naissance à l'idéologie de panislamisme " [2] A noter, que le fondateur de cette idéologie n’était pas l'aristocratie féodale c’étaient des nouveaux intellectuels musulmans de la seconde moitié du XIXe siècle.

Le problème qui se posait à ces élites était le suivant : quelle attitude devait-on avoir face à la « civilisation » ? Devait-on l’adopter, ou la rejeter ? Fallait-il en emprunter certains éléments ou l’admettre en totalité ? Qu’allait devenir la religion musulmane dans ce processus ? En Turquie, la réponse la plus connue à cette série de questions a été celle de Ziya Gökalp (1876-1924). Pour lui, il y a « une » civilisation qui est internationale, universelle, cosmopolite, qui concerne le domaine matériel et technique, et, à côté, il y a la culture (hars) qui représente les valeurs nationales et spirituelles. Les Turcs doivent accéder à « la civilisation», tout en conservant leur identité nationale (turque) et religieuse (islamique), les élites apportant la civilisation au peuple, et le peuple, en retour, apportant aux élites la culture dont elles sont dépourvues. [3]  Au moment du mouvement culturel et libéral des intellectuels musulmans, le panislamisme essayait de résoudre un certain nombre de problèmes spécifiques qui se tenaient dans la période précédant les peuples musulmans: la réalisation du développement culturel, introduction des réformes  dans le domaine de l'éducation, la modernisation des modes de vie traditionnels, la liberté du joug colonial des  pays européens, etc. 

 En ce sens, le panislamisme est une manifestation de l'éveil précoce de la conscience nationale dans le monde musulman et les nouvelles aspirations émergentes de l'intelligentsia de mettre à jour et de moderniser la société musulmane, conformément aux exigences du temps. Dans les relations sociales et politiques sous-développés dans la communauté musulmane que l'islam qui a dominé sur toutes les autres formes d'identité, il pourrait se transformer en une sorte d'idéologie d'intégration. Dans la période initiale de son activité sous l'influence des idées de panislamisme  restaient les penseurs azerbaïdjanais Ahmed bey Agayev (Agaoglu) (1869-1939) et Ali bey Huseyn-Zadeh (1864-1940) qui plus tard ont joué un rôle exceptionnel dans la formation du turkisme politique non seulement en Azerbaïdjan, mais dans tout le monde turcophone.

 En  décrivant la situation sociopolitique en Azerbaïdjan au début du XX siècle, M.E. Rasulzade a noté que le mouvement national ne se mit le devoir de la libération et de l'indépendance du peuple azerbaïdjanais, ou le sauvegarde de tous les peuples turcophones. Au cours de cette période, il a cherché uniquement à la mise en œuvre et la réalisation de la solidarité entre les nations  et les États  musulmanes.
Au cours de cette période, un impact important sur le processus de construction nationale en Azerbaïdjan a eu les affrontements arméno-azerbaïdjanais 1905-1906 qui a donné l'impulsion pour la consolidation des Turcs azerbaïdjanais. Ces affrontements ont stimulé à l'unité des Turcs azerbaïdjanais, ce qui contribue au lissage existant dans la société azerbaïdjanaise, les différences régionales et « sectantes » (sunnites et chiites).

L'idée de la solidarité islamique a prévalu dans le programme politique du parti « Difaï » créé au début de août 1906 à Choucha à l'initiative  de A.Agaoglu. Le parti a demandé l'unité des musulmans dans la région dans le strict respect des normes de la charia.[4]  « İrşad ». 1906. 13 Oktobre.

Provenant en termes de trouver presque tous les peuples turciques dans la dépendance coloniale de l'Empire russe, et étant une manifestation de l'éveil national du monde turc, le turkisme était fondée sur l'origine ethnique commune, la parenté des langues, la proximité des cultures et des destins historiques des peuples turcophones.

Le slogan « turquiser, islamiséer, européaniser », selon Huseyn-zadeh, devait servir de base pour le progrès du monde turcophone. La première place  donnée  à la turquisation dans cette triade n'est pas accidentelle. De ce fait Huseyn-zadeh a cherché à souligner que la première priorité des peuples turcophones est de revenir à leurs racines ethniques et origines. Il a vu cela comme la clé de la relance réussie de l'ancienne puissance du monde turcophone. En même temps, il a été la réponse Huseynov Zadeh à la recherche d'une identité nationale, qui se sont intensifiés non seulement dans la société azerbaïdjanaise, mais aussi chez les autres peuples turcophones.[5]  En même temps, Ali Husey-zadeh ne nie pas l'importance du principe religieux culturel et morale musulmane, considérant  cela comme une substance importante de communauté turque.

Contrairement à Huseyn-Zade, qui offrait aux nations turco-musulmans de se limiter à l'utilisation des réalisations scientifiques et technologiques de l'Occident, A.Agaoglu était partisan d'une transformation radicale. Dans notre histoire, dit-il, le despotisme a été si fort qu’il continue de régner sur nos esprits ; les réformes institutionnelles ne suffisent pas, il faut changer les esprits, et c’est là le rôle des intellectuels : ils doivent « animer, « faire vivre », « faire fructifier au maximum » ces institutions nouvelles qui ont vu le jour. [6] 

L’auteur de ce livre est une figure politique bien connue en Turquie et dans le monde turc, particulièrement en Azerbaïdjan, Ahmet Ağaoğlu, ou Ahmet Agaev. Il était à cette époque député à l’Assemblée nationale à Ankara, où il soutient l’action de Mustafa Kemal. En réalité, l’ouvrage a été rédigé à Malte en 1919-1920, alors qu’il était interné par les Anglais, avec d’autres dirigeants jeunes turcs et militants nationalistes. En 1928, l’année même de la publication de Üç Medeniyet, outre le changement d’alphabet, un amendement à la constitution supprime la mention « l’islam est la religion de l’Etat », une mesure qui est souvent considérée comme l’acte fondateur du laïcisme turc et qui va dans le sens d’Ahmed Ağaoğlu .

Mais cela ne signifie pas qu’Ağaoğlu n’estimait le rôle du patrimoine historique et les traditions du renouveau et le développement du monde turc. La preuve en est qu'il a souligné le respect de l'islam. En même temps, il était bien conscient que l’Islam ne peut pas rester sous forme fossilisée dans monde d'aujourd'hui au rythme rapide. Dans ce contexte, les appels A. Ağaoğlu de « sauver le Coran des interprétations ultérieures et distorsions », en fait,  était caché son désir de réformer l'islam et le mettre en conformité avec les exigences modernes.

La notion (la conception)  de turquisation a contribué objectivement à intensifier la recherche de l'identité nationale parmi les nations turcophones et à l'affaiblissement  de la position du facteur religieux. En fait, l'idée de turquisme a commencé le processus de sécularisation de l'identité nationale des peuples turcophones. Et après le turquisme, tournant les Turcs de la « Mecque à Altaï », dans son essence était profondément l'idéologie séculariste.

Grace à l'émergence et la diffusion des idées de turquisme a commencé une transition progressive de « l'idéologie sociale des peuples turcophones du système religieux islamique au système national de turquisme»[7]  A cet égard, le turkisme a joué un rôle primordial dans l'éveil des peuples turcophones à la vie nationale indépendante et a contribué à la libération de l'identité turque des griffes de l'identité islamique.

L'identité turque est devenue une sorte de phase de transition de la religion à l'identité nationale azerbaïdjanaise. De même que le déploiement du processus de modernisation, dans la deuxième décennie du XXe siècle, paraisse un projet de construction d'une nation en mettant l'accent sur l'identité nationale  azerbaïdjanais. Ce projet est entièrement compatible avec les processus, la couverture au moment où toute l'Europe centrale et orientale, ainsi que les régions occidentales de l'Empire russe.

Le premier programme politique du mouvement national azerbaïdjanais exigeant la création d'un Etat national sous la forme d'autonomie territoriale a été formulé et approuvée peu après la révolution de Février, le 15-20 Avril 1917 à Bakou  pendant le déroulement du premier Congrès  des musulmans du Caucase.

Les éléments les plus importants de l'identité nationale azerbaïdjanaise étaient le turkisme, l'orientation géopolitique européenne, la religion islamique, le système (le type) républicain-démocratique de l'organisation politique et juridique et la langue azerbaïdjanaise comme un moyen de communication universel dans tout le pays.

                                               Pour conclure:


 Heydar Aliyev a transformé l’azerbaïdjanisme à la plateforme de la solidarité nationale d’une grande nation – les azerbaïdjanais du monde. Si cette idée existait auparavant comme une valeur ethnolinguistique, ethnographique, culturelle, esthétique, philosophique et morale, il est devenu partie intégrante du système des valeurs et de l’étatisme l’époque de Heydar Aliyev, par le moyen d’obtenir un contenu politique. [8]
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Isakhan Valiyev, Chef de l’Administration de la Fondation de Connaissance auprès du Président azerbaïdjanais, docteur en droit, Professeur

Une base juridique solide pour garantir la liberté et les droits de l’Homme dans la lutte contre l’extrémisme religieux

Les représentants de différentes nations et confessions ont essayé au fil de l’histoire de l’humanité, de trouver un langage commun, partager des valeurs culturelles et établir le dialogue. Ces initiatives sincères ont aidé à éviter les guerres, confrontations, catastrophes. Ces démarches ont servi à rapprocher les différentes civilisations et contribuer au développement moral de l’homme. Il est important de trouver aujourd’hui un point commun de différentes cultures et civilisations afin de garantir la paix, la stabilité et le bon voisinage dans le monde. 

Le dialogue interculturel et la tolérance sont le résultat de l’évolution historique de la société humaine. Au fil de l’histoire, l’Azerbaïdjan est distingué par une approche tolérante aux représentants de différentes confessions et nations. Le système des valeurs nationaux et la mode de pensée des azerbaïdjanais restent au cœur de cette tolérance. Regroupant différentes confessions et valeurs culturelles l’Azerbaïdjan est pays d’une de civilisation spécifique par sa composition ethnique

Accompagné par une série de problèmes à l’échelle internationale, la chute du bloc soviétique vers la fin du 20e siècle a abouti par le changement de la carte politique du monde et apparition des problèmes dans le domaine moral. Le manque d’une attention nécessaire a abouti l’accroissement de la tension en matière des problèmes moraux, économiques, écologiques et démographiques. Pourtant contestée le concept de « choc des civilisations »  avait trouvé ses adeptes. Afin de « justifier » leurs activités destructives, les groupes sécessionnistes se référaient régulièrement à la religion. La formation de l’ambiance du dialogue interculturel et interreligieux était une nécessité sociale pour l’Azerbaïdjan.

Une série de mesure pour le règlement des relations religieuses, ethniques, culturelles, l’instauration de la liberté de conscience a été prise après la rentrée du leader national Heydar Aliyev à l’autorité du pays. La liberté de culte a été au centre d’attention au point de vue de la sécurité nationale. Adoptée en 1995, par le suffrage universel, la Constitution azerbaïdjanaise reconnait la liberté de culte d’une manière unanime. Selon l’article 48 de la Constitution, (liberté de  conscience), chaque individu est libre à définir son approche à la religion ; exercer le culte seul ou par groupe ; ne pas accepter tel ou telle religion ; déclarer son opinion religieuse.  L’exercice des cultes est libre sous condition de ne pas violer l’ordre public. 

Il est lieu de rappeler que les amendements et corrections aux articles 18 et 48 de la Constitution adoptés par le référendum de 18 mars 2009 ont pour but de garantir d’une manière plus efficace, la liberté de culte des citoyens. La propagande de toutes les religions et courants religieux contraires aux principes humains et moraux est interdite par un  amendement à l’article 18. Selon un amendement à l’article 48 de la Constitution, nul ne peut être obligé de déclarer son opinion religieuse, exercer un culte, où participer dans une cérémonie religieuse. Les 2 amendements et corrections servent à renforcer l’ambiance de tolérance religieuse en Azerbaïdjan et former les mécanismes solides pour garantir les droits religieux.

La situation géopolitique de l’Azerbaïdjan, son prestige dans la région, de même que dans le monde nécessitent une politique religieuse bien équilibrée. L’Etat azerbaïdjanais garantie la liberté de culte et de conscience pour chaque citoyen, offre des chances égales pour l’activité libre de toutes les confessions. Bien que 96% pour cent de la population sont musulmans, la République azerbaïdjanaise reste sensible et attentive pour toutes les religions. 

Un grand nombre de synagogues et églises ont été construits ou restaurés en Azerbaïdjan à l’époque de l’indépendance. Les lois adoptées en Azerbaïdjan forment une base juridique solide pour garantir la liberté de conscience, régler les différends, normaliser les liens entre l’Etat et les organismes religieux. 

Le renforcement et le développement du dialogue interculturel et interreligieux font partie de la politique d’Etat. Le Président azerbaïdjanais Ilham Aliyev  a toujours gardé au centre d’attention, les représentants de différentes minorités ethniques et religieuses et pris des mesures nécessaires pour régler leurs problèmes. Le chef d’Etat a souligné à plusieurs reprises, l’existence d’une ambiance de tolérance nécessaire pour toutes les minorités ethniques et religieuses : « les représentants de différentes confessions vivent comme une famille en Azerbaïdjan. C’est notre plus grande richesse et la mode de vie quotidienne.... Nous sommes fières par l’entente mutuelle entre les représentants de différentes ethnies en Azerbaïdjan. Les autres pays puissent profiter de notre expérience ».

Chaque individu a une sensation d’appartenir à une nation ou ethnie. Cette identité nationale est la richesse morale de la nation. Se référant à la réalité azerbaïdjanaise, le Président Ilham Aliyev a indiqué que chaque Etat devait établir la tolérance à l’intérieur du pays, pour le développement de la démocratie. C’est un service pour la formation de l’ambiance de tolérance dans la région et dans le monde. 

La tolérance ethnique et religieuse en Azerbaïdjan sert un exemple pour plusieurs pays développés. Les différentes organisations internationales ont avoué dans leurs rapports, les relations à un niveau élevé entre différentes confessions en Azerbaïdjan. Bien que la religion et l’Etat soient séparés en Azerbaïdjan, la laïcité n’est pas en contradiction avec les valeurs islamiques traditionnelles  et les mesures du développement de valeurs morales. 

Même le régime soviétique n’a pas réussi à isoler les sentiments de la nation et couper court avec les traditions, les valeurs nationales et religieuses. Qualifié comme des monuments historiques, plusieurs mosquées ont été restaurées aux années 70-80 sous le patronage de Heydar Aliyev. 

En tout cas, il faut avouer que la propagande excessive de l’Islam, le fanatisme, l’ignorance et l’imitation des rites religieux aboutissent par l’affaiblissement des valeurs morales de l’islam et le renforcement des tendances extrémistes. Nous témoignons parfois, les erreurs dans la propagande de l’Islam et les tendances d’obliger les gens à exercer le culte sous la pression idéologique provenant de l’étranger. Sous l’influence de cette tendance négative, les jeunes azerbaïdjanais se transforment parfois aux propagandistes des tendances radicalisées et essayent à dicter leur volonté même à leurs proches. 

Le fanatisme religieux sert parfois une « base idéologique » pour le terrorisme et l’extrémisme religieuse. Basés sur les soi-disant « message du Dieu », les « idéologues » du terrorisme religieux commanditent les attentats dans différentes régions du monde sans dissimuler l’intention de réaliser les changements radicaux. Au moins, la moitié des organisations terroristes se déclarent franchement de se baser sur les motifs religieux. Ces organisations considèrent comme ennemi, toutes les personnes n’ayant pas des liens avec leur secte.  Neutralisé il ya quelques ans, l’Al-Qaïda, dirigé par Oussama ben Laden, le HAMAS regroupant des musulmans sunnites, le Hezbollah des chiites, les différents groupuscules de Ku Klux Klan aux Etats-Unis, la secte Aum Shinrikyō au Japon sont des représentants du « terrorisme religieux ». 

Il est lieu d’évoquer l’Etat islamique de l’Iraq et du Levant, une organisation terroriste formée par les Etats superpuissants. Célèbre par les atroces dans différents pays, le l’Etat islamique (le Daesh) trouve ses adeptes dans tous les continents. L’Azerbaïdjan n’en est pas exclu. Le départ des ressortissants azerbaïdjanais en Syrie et l’arrestation en retours sont preuves de la présence des azerbaïdjanais au sein du Daesh. L’islam blâme toutes formes de la terreur. Les terroristes n’ont aucune religion ou nation. En tout cas, les processus dans la région nécessitent le perfectionnement de la législation et la mise en œuvre des moyens idéologiques. 

Hélas, dissimulées sous la religion, les forces destructives visant à provoquer les cataclysmes et chaos existent aujourd’hui à l’intérieur de la société. Elles sont en service des intérêts géopolitiques de différents Etats. Les gens naïfs tombent parfois à leur piège.  

La lutte contre l’extrémisme religieux reste une priorité politique pour l’Azerbaïdjan indépendant. La Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » adoptée le 5 décembre 2015 et les amendements à la législation en sont preuves. Une série des conventions ratifiée par l’Azerbaïdjan vise la lutte contre toutes les formes du terrorisme et de l’extrémisme. Le Bakou officiel a ratifié dans 15 ans, 11  conventions et documents de l’ONU en matière de la lutte contre le terrorisme ( la Convention pour la répression de la capture illicite d'aéronefs (1970), la Convention pour la répression de la capture illicite d'aéronefs (1971), la Convention sur la prévention et la répression des infractions contre les personnes jouissant d'une protection internationale, y compris les agents diplomatiques (1973), la Convention internationale contre la prise d'otages (1979), la Convention internationale pour la répression des attentats terroristes à l'explosif (1997) etc.).

La République d’Azerbaïdjan a également ratifié 10 documents européens sur la lutte contre le terrorisme. Le terrorisme est pénalisé par l’article 214 du Code Pénal. Selon cet article, le terrorisme vise directement l’ordre public, et indirectement le droit immobilier, la vie, la santé et les intérêts des citoyens. Les objets du crime de terreur sont suivants : violer l’ordre public, provoquer la peur, tuer les civils, organiser les explosions, perpétrer les attentats  afin de réussir l’adoption d’une tel ou telle décision par l’Etat ou les organisations internationales. 

La Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » a pour but de définir les bases juridiques et organisationnelles de la lutte contre l’extrémisme religieux, définir les droits et les taches des organismes d’Etat et des citoyens. 

15 articles figurent dans cette loi. Les notions générales sont définies par l’article 1 du premier chapitre. L’extrémisme religieux et ses différentes formes sont définis par cet article.

Le financement de l’extrémisme religieux est considéré comme une activité extrémiste. C’est une nuance positive de la loi. Selon l’expérience internationale, la somme débloquée oblige les gens à se réunir au sein des groupes extrémistes. Il est tout à fait juste de former une base juridique pour pénaliser les financeurs de l’extrémisme religieux. 

Les droits et libertés de l’Homme restent le défi majeur  dans la lutte contre l’extrémisme religieux, sans oublier l’inévitabilité de la punition du crime, selon l’article 4 de la loi.  Un régime spécial dans la zone d’opération est primordial. Les organismes régionaux ont le droit de limiter ou interdire la circulation des voitures et piétons dans la zone d’opération ; interdire l’accès des véhicules ; demander les documents d’identité pour la circulation dans les heures fixées par avance ; neutraliser les extrémistes etc. Les participants de l’opération ne sont pas responsables pour la vie et la santé des extrémistes pendant les opérations. 

Les participants doivent respecter la loi pendant la lutte contre l’extrémisme. Selon l’article 12 de la Loi, la lutte contre l’extrémisme religieux est sous le contrôle direct du Procureur général de la République d’Azerbaïdjan. Le dernier a le droit de charger  un autre procureur  pour cette mission.

L’adoption de la Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » a nécessité les amendements et corrections aux différentes lois. La Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » a subi elle-même une série de corrections. L’article 21 a été dénommé « les rites, cérémonies et symboles religieux ». Selon l’article 3, seuls les citoyens azerbaïdjanais ont le droit de gérer les rites et cérémonies islamiques. Les azerbaïdjanais diplômés des écoles religieuses étrangères n’ont pas le droit de gérer une cérémonie. La violation de cette norme est punie selon l’article 168 (violation des normes de la propagande et des rites religieux) du Code pénal azerbaïdjanais. 

Les symboles religieux en dehors des lieux de culte sont bannis par l’article 21.7 de la Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » (excepté les symboles portés sur les vêtements). Les drapeaux religieux ne puissent être installés qu’à l’intérieur des établissements religieux. Cette interdiction vise à prévenir les tendances d’attirer les gens vers l’extrémisme religieux. 

Les amendements à la Loi « sur la nationalité azerbaïdjanaise » sont également importants. L’article 18 définie les conditions suivantes pour la déchéance de la nationalité azerbaïdjanaise : les actions visant le changement par force de la structure constitutionnelle de la République d’Azerbaïdjan ; participation dans une activité extrémiste ; présence dans les conflits armés à l’étranger au nom de la religion ; inciter les gens à un conflit religieux ; participation dans les entrainements militaires sous le prétexte religieux. 

Les amendements à la Loi sur la police concernant la neutralisation des extrémistes religieux sont conformes aux réalités. Selon l’article 26..5.1 de la loi, les policiers ont autorisés d’utiliser l’arme à feu pour prévenir la terreur, l’extrémisme religieux, ainsi que les actions visant  le changement par force de la structure constitutionnelle de la République d’Azerbaïdjan. 

En général, la lutte contre l’extrémisme religieux ne doit pas être limitée par les mesures administratives et les amendements à la législation. Il faut profiter des moyens des ONG et des médias. La propagande doit être accélérée. Les municipalités  et les personnes morales doivent aider l’Etat. Selon l’article 10.2 de la Loi « sur la lutte contre l’extrémisme religieux » chacun est chargé de transmettre aux structures d’Etat toute information passible d’éviter le radicalisme religieux et minimiser l’effet néfaste de l’extrémisme ou de fanatisme religieux. 

A notre avis, la compréhension juste de valeurs religieuse dépend du retour aux valeurs nationaux et à l’identité nationale. L’identité nationale signifie l’amour à la patrie, à la culture nationale, la fidélité aux valeurs nationale et la compréhension des valeurs communes. Les traditions, le caractère national, les traits caractéristiques d’une nation ne puissent être transformés aux générations à venir, sous condition de la compréhension de l’identité nationale. Le citoyen azerbaïdjanais ne pourra pas comprendre la valeur sainte de la religion sans avoir l’esprit national. Dans ce contexte, la politique du Président azerbaïdjanais Ilham Aliyev concernant la protection et des traditions nationales et des valeurs religieuses sont conformes aux appels de notre époque.  

Afag Rustamova

Académie Nationale des Sciences d’Azerbaïdjan, Institut de la Philosophie 

Docteur en philosophie 

Islam : une religion de paix et de la solidarité

Ayant profité de tous les moyens et forces, les milieux occidentaux essayent les derniers temps à nuire l’Islam et le faire croire qu’il était orienté vers le terrorisme et la violence. Une telle approche qui met en doute  l’avenir du monde (le déroulement des processus rend probable la confrontation entre les chrétiens et les musulmans) doit faire réfléchir la communauté internationale. La politique de deux poids et deux mesures des Etats-Unis et des pays occidentaux est bien sûre dépourvue de fondement.  Cette tendance ne couvre pas des faits historiques réels, car le terrorisme n’a pas été inventé par les musulmans. Au contraire, l’histoire de l’Europe chrétienne est riche des massacres et terreurs contre les musulmans. A notre avis, la situation actuelle trouve son origine dans le développement historique varié de valeurs orientales et occidentales d’un part et dans le caractère de ces valeurs d’autre part. Dans ce contexte, l’Occident a toujours essayé à nous exporter ses valeurs, incompatibles pour l’Orient. L’occident a qualifié ses valeurs universelles et recevables pour toutes les nations. Le monde pourrait être autrement, si l’Occident avait référé aux principes universels visant à réunir les hommes et nations, pas les principes à les séparer. Il est lieu de rappeler les paroles du célèbre politologue et diplomate américain Henry Kissinger. Selon lui, un nouvel ordre du monde doit être rétabli afin de prévenir le chaos croissant. Il sera difficile et long d’établir le nouvel ordre mondial, car des principes communs manquent (1).

La dissolution d’un grand empire vers la fin du 20e siècle n’est pas aboutie non-seulement par le changement de la carte politique du monde. Cette chute a été accompagnée à la fois par des problèmes mondiaux ayant des effets à plusieurs domaines de l’activité humaine. Issu de la nouvelle situation, les difficultés socioéconomiques, écologiques et démographiques omniprésents  ont eu des effets néfastes aux valeurs morales. Profitant de l’occasion, certains groupes sécessionnistes ont  abusé la religion afin de réaliser leurs activités destructives. L’instauration du dialogue interculturel et interreligieux  reste importante dans cette situation. L’Azerbaïdjan a une place particulière dans ce contexte. Les représentants de différentes nations et confessions vivent dans ce pays en paix et en coopération depuis des siècles.  Aucune impasse de l’histoire n’a pas réussi à briser cet équilibre et l’ambiance pluriculturelle. Les nations autochtones ne sont pas séparées à l’époque quand l’Azerbaïdjan était sous le protectorat des grands empires. Au contraire, une telle situation les a rapprochés. Les populations déménagées en Azerbaïdjan dans différentes périodes de l’histoire n’ont pas réussi à assimiler la population autochtone. Au contraire, ils ont subi eux-mêmes une assimilation (par exemple, les arabes) (2)

La relance de l’islam et la hausse de sa présence dans la vie sociopolitique sont observées partout dans le monde. Les musulmans de l’Asie et de l’Afrique manquaient leurs Etats indépendants à l’époque coloniale et logiquement l’islam était privé  d’une fonction politique. Ses fonctions étaient strictement limitées par les besoins moraux des musulmans, les pratiques religieuses, les questions concernant l’état civil, l’héritage, le règlement des conflits tribaux etc.  Et maintenant, il  est lieu de parler de la stratégie globale de l’Islam. L’expérience internationale moderne, les documents officiels internationaux et les décrets des organisations de poids lourds nous le permettent. Environs 50 pays musulmans figurent aujourd’hui sur la carte du monde. Les processus d’intégration est en croissance permanente dans le monde musulman. Au moins 25 agences de presses, organisations politiques, économiques, scientifiques, culturelles fonctionnent dans le monde musulman. La théorie   de la « nation islamique » a un rôle particulier dans la stratégie mondiale de l’islam. Cette idée a été officiellement lancée lors du 3e sommet de l’Organisation de la Conférence islamique (Organisation de Coopération Islamique (OCI) depuis 2011) tenu les 25 - 28 Janvier 1981 en Arabie Saoudite. Le terme de la « nation islamique » a été présenté de la manière suivante : « Convaincus que les musulmans par de là la diversité de leurs langues, de leurs couleurs, de leurs pays et de leurs conditions de vie, appartiennent à une même communauté, qu'ils sont unis par l'Islam, qu'ils s'inspirent unanimement dans la vie, d'une même voie et d'un patrimoine culturel commun, qu'ils sont responsables d'un patrimoine culturel commun, qu'ils sont responsables d une même mission dans le monde, qu'ils constituent une Nation de juste milieu refusant l'alignement sur les blocs et les courants idéologiques, et rejetant d'être tiraillés par les passions et les intérêts». (3) 

Le monde musulman est suffisamment grand. Malheureusement, les processus déroulés les dernières années et la politique agressive de l’Occident vers le monde musulman ont abouti par les guerres dévastatrices en Lybie, en Irak, en Syrie, en Afghanistan et en Egypte. Une telle politique visait à recoloniser ces pays afin d’exploiter des richesses naturelles. Il est lieu de noter qu’une grande partie des revenus du pétrole provenant des pays musulmans étaient débloquée pour confronter les musulmans eux-mêmes.  Mais il ne faut pas oublier l’effet boomerang : des milliers refugiés musulmans se rendent aux pays qui gèrent les conflits. C’est un paradoxe, mais c’est vrai. Dans une telle situation compliquée, le Président azerbaïdjanais Ilham Aliyev a déclaré l’année 2017, comme l’année de la solidarité islamique. Ainsi les postulats principaux de l’Islam, tel que la solidarité, l’aide mutuelle et la coopération ont été au centre d’attention du monde. L’idée principale de cet appel est de l’union  autour des valeurs religieux, nationaux et universels afin de sauver l’Humanité. Ces idées ne puissent être réalisées que dans une ambiance  de l’entente mutuelle. Il ne s’agit pas non-seulement de l’islam. Il faut tenir en compte le respect mutuel entre les religions.  Dans ce contexte, la tolérance religieuse en Azerbaïdjan est un bon exemple pour le monde. Dans le décret présidentiel datant en 2017 est indiqué : au fil des siècles, l’Azerbaïdjan a été un des centres principaux de la civilisation musulmane. Il a eu un rôle important dans l’élargissement de la géographie de l’Islam et l’instauration de la renaissance musulmane. Ainsi, une ambiance était instaurée pour la formation de l’héritage matériel et immatériel de l’islam. La mosquée de Chamakhi construite en 743 et les manuscrits en sont preuves. Ayant élu membre de l’OCI et de l’ISESCO, l’Azerbaïdjan a établi des relations mutuelles avec le monde musulman et devenu organisateur des forums d’une envergure mondiale (4)

L’Azerbaïdjan mène aujourd’hui une politique indépendante. Placé entre l’Occident et l’Orient, il poursuit ses relations bilatérales et multilatérales basées à la confiance et la coopération. Les Premiers Jeux Européens de 2015 ont ouvert une nouvelle étape dans le sport en Azerbaïdjan. Le chef d’état a signé un décret au début de 2017 sur les jeux de la solidarité islamique. Indice de la fidélité de Bakou aux principes de tolérance et de multiculturalisme, les jeux de la solidarité islamiques renforceront  le prestige de la république (5).

Le déroulement des compétitions de grande envergure en Azerbaïdjan n’est pas  occasionnel et a une grande importance. Nous sommes fières que notre république, fidèle aux valeurs de multiculturalisme ait réalisé les projets énormes visant le développement du dialogue interculturel. Nous avons obtenu une grande expérience d’organiser des compétitions solides.
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Le principe de la solidarité comme la particularité principale de la société civile

La société civile, c’est le domaine de la vie sociale civile organisée qui est volontaire, largement autosuffisant et autonome de l'État. Elle établit une telle ambiance sociale, où se développe la vie sociale de l’homme. En principe, sont définis les limites de la mode de vie et les aspects sociaux.

Les fonctions principales de la société civile sont indiquées ci-dessous :

1. La socialisation des individus. Ayant entré aux relations civiles, les individus obtiennent la possibilité de s’exprimer  et dévoiler sa capacité en qualité d’un sujet social. 

2. L’autogestion et l’autoorganisation dans le cadre du réseau des intérets particuliers, pour lesquels, le réglement extérieur ne forme que des limites générales de l’aménagement.  

3. L’intégration de la société par le système des relations horisontales et les chaines d’informations formées durant les siècles. Cette intégration garantie en général, l’unité au sein la société et la succession historique du développement. 

4. L’apparition des formes de base pour la solidarité entre les individus, basée sur la proximité des intérêts. Formée durant des plusieurs siècles, cette intégration garantie l’unité de  l’organisme sociale. 

5. La stimulation de la demande de renforcement des libertés, des droits civiques et politiques, ainsi que la perception des nécessités de la société civile (3, p.87).

La solidarité est un des principes de base de la société civile. Cette principe reste au coeur de la société civile et joue un role primordial. Autrement dit, la société civile comporte la confiance, l’aide mutuelle et la capacité de l’action commune.

L’idée de la solidarité est apparue en résultat de la vie sociale et nécessite la responsabilité mutuelle, ce quie réunit les citoyens comme les membres de la société, selon S.M.Prilipko. la solidarité réunit toutes les générations, la génération vieille, moderne et future. Elle est la base pour chaque société. L’homme vit et fonctionne dans une société définie et c’est pourquoi, il est incapable sans une aide supplémentaire. L’homme est un individu sociale, destiné à vivre dans une société. C’est pourquoi, chaque personne fait partie d’un entier (5, p.237).

L’idée de la solidarité a été largement répanduevers la fin du 19e, début du 20e siècle. Les pensées d’Auguste Compte restent au coeur de la base théorique de la solidarité. Il trouvait la société comme un entier. La notion de la solidarité proposée par le sociologue Compte  a été développée par Émile Durkheim, dans « De la division du travail social » (1893). Par contre certaines théories, Durkheim essaye à prouver que la division du travailo social garantie la solidarité. Autrement dit, elle a une fonction d’intégration par le moyen de la socialisation de la communauté. Afin d’argumenter ses clauses, le savant relie dans sa théorie, les formes de l’organisation du travail,  les orgaismes communautaires et les formes de la solidarité qui les réunissent (1, p.119).  

Le politicien français renommé Léon Bourgeois figure également parmi les fondateur de cette théorie. Selon L. Bourgeois, le solidarisme, c’est une nouvelle idée qui est indice de l’évolution de la pensée universelle (4, p.24).

 Dans le sillage d’Auguste Compte, le professeur Léon Duguit a réaffirmé qu’un individu isolé, décrit par les philosophes du 18e siècle  n’existe pas. L’homme est un individu en relation dans le cadre de la solidarité sociale. Selon Duguit, tous les individus sont des entités sociales, réunies par solidarité des demandes et la division sociale du travail. L’individu n’est qu’une cellule d’un organisme social. C’est pourquoi, les hommes ont besoins, l’un à l’autre, autrement dit, il ya besoin d’une solidaité. La solidarité, c’est la loi du fonctionnement de la société. 

Le sociologue a également indiqué que chaque groupe social remplie une fonction déterminée. Basée sur la dépendance réciproque, la solidarité sociale est déterminée juste par cette fonction, qui réunit les êtres humains.   

Le solidarisme, c’est une doctrine sur la société, qui détermine la solidarité de différentes classes sociales. Les liens qui réunissemlent les gens au sein de la société sont la solidarité, l’aide mutuelle et l’interdépendance. Selon l’idée de solidarisme, l’individu n’existe pas seul lui-même. Pour ses connaissances, son éducation et son existence en général, il est redevable pour les autres.

Le cible principal de l’Etat contemporain, c’est de tenir en compte les intérets nationaux et rester en solidarité avec les citoyens. Tous les citoyens doivent être intéressé à satisfaire l’intéret équitable de chaque individu. L’Etat ne doit pas être seul  dans ces travaux. Chaque courant politique doit avoir une conception de la justesse nationale, l’équilibre organique, les intérets nationaux, la solidarité des classes et des droits naturels, qui englobe toutes les classes et couches sociales.les intérets solidaires, c’est le fondement de la vie de la société. La solidarité et la prospérité réunissent la société et fait repousser la confiance mutuelle des hommes.

En bref, la soldarité, c’est la communauté des intérets, l’unité de l’action et la responsabilité commune. Chaque personne, chaque individu est responsable pour l’existence des autres. Cette responsabilité doit avoir un caractère mutuel. L’Etat doit encourager les personnalités  pour le travail à l’intérêt commun de la société. Le citoyen obtient la possibilité d’adresser à l’Etat pour une aide en cas d’une risque sociale, grace à l’existence du mécanisme de la solidarité. Par son travail, chaque individu fait sa contribution pour le bien être de la société, ce qui offre la possibilité d’effectuer une aide à un individu en cas de la nécessité. 

L’Azerbaïdjan est un pays ancien, riche du patrimoin culturel. Grace à sa position géographique et le climat, ce pays est devenu depuis l’ancienneté un endroit pour une vie en paix et en amitié. Au fil de l’histoire, l’Azerbaïdjan a été un pont d’or entre l’Occident et l’Orient, le Sud et l’Est. Ce pays est distingué par une ambiance tolérante. Toutes les conditions nécessaires existent en Azerbaïdjan pour la vie en paix des représentants de différentes confessions, cultures et ethnies. Une ambiance de la solidarité, la tolérance, le dialogue interculturel au sein de la société azerbaïdjanaise attire aujourd’hui, l’attention des pays développés. 
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Social solidarity and identity in modern societies: “environmental” approach
The notion used in sociology and philosophy as “solidarism” (herein after written solidarity) been juridical in origin expressed the concrete situation. Later on its “migration” to sociology and philosophy occurred in comparison with the terms collectivism, socialism, and sociality considered the joint solidarity (the point is abstract meanings) and this in advance inclined to collectivism, joint activities, and mutual relations of a society or group. Then we mug say that notion “social solidarity” represents the joint activities of the individuals on a level of society, civilization and the mankind, as a result of which there take place self-creation, self organization of the system, considered on condition of preserving integrity of a society, civilization and the mankind. 

The general introduction gives reason to determine the methodological terms of our approach to the problem noted in our theme. This methodology is multidisciplinary tie content. First, society is described as a self creating, complicated system. Secondly, solidarity is admitted as an average sphere, final effect, synergy of the activities of a great number of the individuals. Thirdly, solidarity is of spontaneous nature, in contrast to E.Durkheim’s opinion (1). However, spontaneous changes do not end by displaying gestalt character, solidarity is not conversions of the fragmentary process, but appearance of an entire image spontaneously on the scene. There a certain agreement with Hayek’s notion of social spontaneity is observed, but is not completely identical with it (2 and 3).

Fourthly, real solidarity is achieved in the active reflexive socio-cultural environment, activity of environment expresses dynamics of social activities of society’s individuals Reflexes is understood as high degree as high degree of self perceiving in surrounding. As to the mechanism of social environment of the “cognitive rekursivity” quality on a whole. The new socio-cultural environment the its self supervision (supervision turned inward) self-cuticles, self-valuation, getting to know, etc.) is strong and this always may take place by the specific way of actualization of own history, national psychology, national idea, folklore, traditions by the society. In more concrete meaning, solidarity may be formed as a result of society’s capability to create constantly optimum balance between traditions and modernity in conformity with demands and temporality (inner rhythm) of time.

A particular role identity phenomenon in emergence of solidarity on the background of abovementioned methods logical principles is visible. We use the notion in the abstract weaning. That is, in general, identification synthesizes two aspects in itself – endo indetification ( getting to know oneself on the basis of inner supervision) and exoidentification ( self-knowing in the context of social environment).  Theoretically identification is a spiritual and psychological state formed due to the individual’s possibility to bring at the solace time inner and out ware supervision to unite condition. In the cognitive plane it is an individual’s repeated torn to himself, “infringement again in situation”. Endoidentification forms “Me”, exoidentification giving a new context to “Me-the other” dialogue determines dynamics of mutual relations and communicative properties along the system, solidarity may be born from synthesis centralists the definitions met un the scientific philosophical literature (see, forex.6) et rather corresponds to philosophy of forming solidarity of the societies in the period of rapid changes, crisis stages and renewing (see, forexs.8)/ Hoverer, there exist differing sides as well. They mostly refer to mutual relations between solidarity and identification in the frame of emphasized methodological terms we closely connect the basic mechanism of approaching solidarity with occurrence of social identification in the context of profiling integrity of society. Endoidentification taker place in case of the formation of justice, modesty, tolerance, diligence, mercilessness, edacity, humanism, consciousness’ in the internal world of the individual. On the background of stated qualitative, exoidentification is possible in condition of the individual always validness for dialogue with the other, his tolerant thinking and behavior in relation to the latter, capability of creating harmony between personal and common interests, sensing every member of society to be social, standing aside from particular and corporative psychology, possession of the national idea and mental specificities that maintain the so city’s unity.   

Following A.B.Hofmann we may call synergetic synthesis of the same aspects “citizen’s solidarity” (6, pp. 48-58).  We perceive this notion lick A.B.Hofmann, as unity of different forms of solidarity with citizen’s solidarity (6, p.49) and it is possible in condition of attaining a positive content of social identification. So, identification is a creative parameter of solidarity. 

It is clear from views above that in the modern societies solidarity is a temporal process with inward dynamics. In stages of society’s transformations this process passes into a state of balancing. In our understanding identity is able fulfill its function through direct participation of historical memory. Historical memory is a system of values formed at the crossing of a personal and collective memories and enveloping a society on a whole. Its basic organizers traditions, folklore, “memory spots” (in P.Nora meaing), historical events of all-society’s scale, statehood consciousness mental peculiarities, spiritual and ethical valuations born from international contacts giving a reasoning to status place gained in a society. Society, white dealing with self-identification in order to achieve harmony with the surround ding world is sentenced to provide an inner agreement – solidarity. 

From the stated it follows that in our approach solidarity does not present a stable socio-cultural and psychotically state in classical meaning. It does not mean the same thinking, making an average action, possession of some unchanged structural and functional particulars. Solidarity is a synergetic synthesis of different opinions always dynamically changing and creating balance, renewing but all the time making possible integrity of the society. In this context we can describe solidarity in the modern societies as a dynamic pattern providing integrity and steady development of the system. 
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  The Dialogue Philosophy in the Society of Azerbaijan and the Issue of the Human-Morality in the Situation of Multiculturalism

       The dominant Ethnos accepting as its history joined to the history of humanity, national customs and traditions belonging to the Azerbaijanis purely, notions of the morality and culture are remembered during saying the national identity and the Azerbaijani person. If we pay attention to the Ethnos, mythology and folklore of Azerbaijan, we can see clearly both the specification and being the case of the rare consciousness of the national identity in Azerbaijan. Along with finding its reflection of all existence of the national identity in the Ethnos of Azerbaijan, all basics of the life philosophy of a community is embraced up to the smallest details itself. The ways of the purpose and activity were also reflected fully along with the wish and desire of the capable person in the codex of the national identity of this ethnos. 

       After passing the level of the national identity of the capable person-personality perfectly, he possesses all of the highest values, even the feelings of the cultural diversity for the dominant values of the Azerbaijani Ethnos. 

       The ideology of "Azerbaijanism" proposed by Heydar Aliyev,the Great Leader of the Azerbaijani nation created by these deep historical bases also embraces the existence of the geopolitical strategy of the multiculturalism being the central context of the modern thought, the essence of an integral part of the domestic and foreign policy of our country. One of the examples of the abilities of "Azerbaijanism" ideology is our conference.

        I consider necessarily the importance of the conference in a several directions briefly in my speech about the context of "The Solidarity of Islam, Cultural Diversity and National Identity".

       It is known that Azerbaijan is considered as the door of the "Old" East. With our conference we must send messages as philosophers to the events horrifying of the humanity- human life that taking place in the East, we must attempt to return the ruling system of the community to the philosophers. 

       It is also known that the national confrontations are happening artificially in the countries where there are no the problem of cultural diversity and unarmed guiltless population masses suffer from this.

       Our conference must demonstrate a philosophical approach to these global problems, must reveal human losses dwelling on the essence of the events. 

       The participants of the conference must put forward more important ideas for protecting of this national reality determined the significant steps for not losing the reality of the national identity- the feeling of the ownership to the reality of Ethnos that doesn't belong to each of the nation, each of the people, for not fusing it which is thrown to the fire of the cultures. 

       The Muslim World has owned both the Solidarity of Islam and the cultural diversity with its Ethnos which got it for thousands of years. The philosophers must express to the politicians the possibility of the survival of the world not to fuse the Ethnos changed it to the culture in the multiculturalism, instead, returning to Ethnos guided by it. 

       Especially I want to note that the formation of the Islamic ideas is considered the greatest renaissance of our nation. The Juma Mosque of Shamakhi just built in 743 before our era, in addition, the ancient objects reflecting the religious notions and preserving in our museums prove that Azerbaijan is one of the centers of the Islamic civilization. The nation of Azerbaijan was faithful to their Islamic religion, have been lived their religious moral secretly in the years of being in the bondage of the Russian Empire under the strict prohibitions. The mosques and minarets which were demolished corresponding to the system of Sovietism not only failed the love of Islam in the mind of the nations, but also have led to the highest level of the Solidarity of Islam for today rising higher and higher.

       We can show the mosques and minarets being more than two thousands which were built after the independence of our country, for example. Heydar Mosque which was built one of the central parts of Baku attracts our attention such as the most grandiose temple of the Southern Caucasus. Besides this, we can note that the Republic of Azerbaijan was selected a member of the Organization of Islamic Cooperation, ISESCO and also the other worthy organizations combining the Muslim countries. As the clear example of the Solidarity of Islam, the city of Baku is affirmed by the declaration of the capital of the Islamic culture in 2009. 

       Mr. Ilham Aliyev, the President of the Republic of Azerbaijan has accepted a resolution about the declaration of “The Year of Islamic Solidarity” of the 2017th year in the Republic of Azerbaijan for the purpose of “The ensuring of strengthening of the position of Azerbaijan in the establishment of the Islamic Solidarity”. Nowadays the IV Islamic Solidarity Games organized in our capital – Baku, the announcing of the city of Nakhchivan, our historical region as the capital of Islamic culture of 2018th year affirms the coordination of Azerbaijan to the Islamic Solidarity.

      The context of the Islamic Solidarity has led to research the fundamental scientific works in the scientific field long ago. At present, the scientists of the humanitarian field, especially the fields of social sciences are still researching and analyzing many different subjects of the Islamic culture belong to thousands of years of its history in Azerbaijan. 

      The valuing of the Islamic Solidarity highly in the scientific field, especially in the direction of philosophy stipulate the appearing of research works in a new context. For example, the working of the topics in the philosophical context embracing the role and the importance of the Islamic Solidarity in the intercultural dialogue, in the development of the ideas of Multiculturalism can enlarge the circle of the social-humanitarian scientific idea.

                                               ABSTRACT. 

It’s known, that  modern time is called    epoch of  globalization.  As  a matter of fact,   the main idea,  expressed by Latin word “globe”, or French “global” is the phenomenon,  characteristic  for  all stages of historical development. 

The  problem   of  general development  culture  was included  in  public literature in 1967 for a first time. Later,   in 1983   this  notion began to  be used   regularly. But  the idea of globalization   was the main one   in all stages of historical development.

 To R.  Robertson’s mind,  the idea of    globality  engendered in  epoch of  Polibius already. As for  real  process of globalization,  it began  actually  in period   between  XV-XVI  centuries and   developed actively since 1870 till the  middle of XX century. (3). In the same time, “intercultural dialogue”  philosophy  is considered as  philosophy  of new culture, it’s main  methodology  in globalised world.  

                         INTRODUCTION.

Certainly,  while saying “Intercultural dialogue” we   remember  first  of all   The World Intercultural Forum,  carried out in Azerbaijan, Baku in 2011.  In that  Word Intercultural Forum   representatives  of more than 80 countries  of  7  continents took part.  President of Azerbaijan Republic,  Mr. Ilham Aliyev   made  very interesting, substantial  speech.   In that  speech President Ilham Aliyev   expressed  the matter and perspectives of  human being and morality dialog in independent Azerbaijan society and  and the main factors  of intercultural dialogue  in period of globalization. President Ilham Aliyev said:

 ”Representatives of all peoples in Azerbaijan are citizens with equal rights, and all historical and religious monuments are being protected. Freedom of religion and conscience has been totally established in Azerbaijan. Throughout the period of independence, the state has built and refurbished hundreds of religious monuments –mosques, churches and synagogues, and this process is continuing. 

           That's to say the high level of ethnic and religious tolerance in Azerbaijan is a fact and also a source of our power. The power of every society is in its religious and ethnic diversity. We are totally sure that regardless of the ethnic and religious factor, it is possible to establish normal relations in any society. Of course, there is a need for traditions to this end, and at the same time, the state policy should be carried out at the appropriate level. Both factors exist in Azerbaijan. Our historical past created the current conditions for us and our state policy in this field is clear. I would like to say once again that our power is in our unity. Regardless of ethnic and religious affiliation, every person living in Azerbaijan is our valuable citizen. I have no doubt that issues of ethnic and religious tolerance will continue to be successfully resolved in Azerbaijan in the future and Azerbaijani citizens will continue to live as one family” 2.

We must also point out, that   the idea of intercultural  dialogue   was based  on project “ White Paper”,  accepted in  2008, in Strasbourg  by 118 session of Foreign Affairs Ministers  of Council of  Europe   countires after 2007   Millenium  report.   The project   “White Paper”  is connected with  intercultural dialogue  about “ Coexistence  with dignity and  equal rights”
                               METHODOLOGY.
 In this point,  it’s  very  important  to  bring to the notice   one, very important problem.  The  conseption  of intercultural dialogue  was  object of  discussion  in “OPATIJA Declaration”,  later, it was discussed  in 2005 in   “FARO Declaration” (2005).  In general,  PACE  began to  analyse  the problem of  intercultural dilalogue in quite different aspects  since  1980. 

From this point of view, the  ideas, expressed in introduction of  “ White Paper”  create quite clear  imagination about the  matter,   human  idea,   aim and duties  of this project.

The second program  document of    of globalization period   is “ Millenium  Project of WFUNA (2007). This document  let  consider the  transformation of philosophy of intercultural dialogue in Azerbaijan society in   context of   human being and  morality  dialogue,  which is  theme of humanity importance. 5.

  “WHITE PAPER”, connected with  intercultural dialogue on theme:
 “The Coexistence  with Equality and Dignity”.

The other name of so-called “White Paper”  is “The  Coexistence  with  Equality and Dignity”  and it’s finished by device  “Dialogue is the key  to the future of Europe.” In “White  Paper ”, which analyses and  propagates  the main interests of peoples,   shows  the   ways of all global and local problems decision,  such notions  as  “peoples”,  “ethnik  groups”   are characterised as  cultural   varieties. So, the prinsiples of their   governance  must be   appraise  within  ethic  demands. 

From the  start   already,  “White  Paper”   draw attention  to  all problems, connected with human society. The  answers  to  all  questions   comprehend   all problems   of human civilization  in new, globalised  world  and the ways of  their decision.

It’s pointed out in “White Book”   that “ in order to develop the  intercultural dialogue,  the democratic governance  of  cultural  variety  must be   accomodated in many aspects.  The democratic civil  position and  participation must be strengthened,  intercultural competence  must be deepen,  the space for intercultural dialogue must be created  and widened,  and  brought  to notice of   international community. (4, 28).
All  principal   propositions of  “White  Paper”  draw attention because   we can see here   the observance of  ethic, traditional principles,  their basing  on consciousness.  The equality,  the dignity,  mutual  understanding,  the respect and other  ethic features  are  investigated and analyzed in this Cultural program,   which has the force and influence of   great  global  idea. 

The range of questions,  presented in “White  Paper ”  as table of  contents  is also of  great interest and   is actual from scientific point  of view. 

In “White  Paper ”  special place  is devoted  to the problem of   Human being . So, here is said,  that “ if the main  defined  problem  means  realisation of  European   relations,  then   it will be based   both  on  these foundamental values,  and  on respect to  general heritage and    cultural  variety.”  This  idea is  presented  in document   as  high ethic aim  of great  importance.

On the   other side  “White  Paper ”    declares the following  idea: “  political approach,  which  reflects the notion of multiculturalism, isn’t right   one”, and  “universal principles  expresses the  moral   compass”. This idea  directs  all theoretical and practical work, carried out in Azerbaijan  both  in scientific-philosophical and in   applied aspect.  

 The problem of equality,  which is one of literary cathegories   is  brought  to the forefront  in “”White Paper”.   Equality  is  considered  to be    main  dialogue principle (it means the right of  coexistence  for all people in  different societies) and is considered as  ethic- philsophical  criterion.

In  that book  the  ideas  about coexistence  philosophy are  expressed.  These ideas can be   considered as  ethic-philisophical program on new epoch. They are following:

Intercultural dialogue in borders of empowerment, joining  human  rights, democracy,  prmotion of respect to law norms,  can serve  towards  quite different aims…..  The freedom of choice and  self-expression, equality,  patience and respect to human dignity   - all these principles are  the main principles,  presented in that text.  Successful  intercultural dialogue  feels the  need to  different approaches,  based on   culture of democracy, includung objectiveness,  the wish to create equal possibility for  all persons to express their  position,  ability to solve   conflicts by peaceful  means,   regard to one’s  arguments. 4.(13). 
     MILLENIUM PROJECT OF WFUNA. 2007.  Futurestudies.

  This document, close to us from historical point of view comprehends the  modern stage,   and can be considerd as cultural   program. So, the    acquintance with the main ideas  of this document would be  very   advicable and appropriate. 

In introduction of   Millenium report   the aim of project and it’s   duty is presented  initially. It’s said there:  “The  Futurestudies”  is  publication of informative character,  creating clear imagination about  future of  UN,  of the countires- members of UN, civil societies.  5. (18).

In document “Millenium  Report”  the ways of  global problems  survival are studied.  The results, got in that  document are joined under the name  “15 Summons”  as most important, inevitable  global matters.  These matters  don’t express  any will or  force,  which  can  be  considered cosmopolite  neither  altogether nor separately. 

In “Futurestudies”  project  the following  ideas are  presented  as general program, demanded by  global ethic-moral principles.   

 “Global  moral principles  mustn’t be limited by  correpondence to main religious  traditions, customs. Both  devouts and  irreligious persons  must be united – joined in  new  alliance, creating the  wish  of “coexisting in humanity”. It’s necessary for  acting  in favour of future generations.  So, the  stereotypes  have  to develop in such way. 6. (22).

In  that  document   the main problems of modern historical period, characterized as  epoch of globalization , the   matter of values theme,  their  importance in building of new   world and  new society, it’s  aim and duties  are defined  in “Futurestudies” conclusion in such way:  

“The 15 th summon  will be answerd seriously  only   at that time, when corruption   decrease  of 50%, the moral business standards  will be got,  all students will be educated in order to be  responsible citizens,   global  moral prinsiples  will  get over   notions of religion and nation,  and  general opinion    will be formed.  6 (24).
These duties, standing in front of  global ethics  can  save  The New World from  all possible  dstructions,   save humanity from different global  tragedies, e.g. wars and other  cataclasms. 

The acquitance  with  generalized  content of 15 Summons can create the whole panorama  of  Global Ethics  duties,  which have to be decided,  e.g. “The ways of  ethic  mind  joining   by means of  global  resolutions”, “The ways of  transition  of authoritarian regimes to  real democracy”,  “The ways of  inducing of   market economy  to  help the  activity   for  liquidation  of the  difference between  rich and  the poor”, “ The ways of  perfecting  the   ability to conclude, the matter of this ability,  it’s transformation”, etc.
As it’s seen,  in “Futurestudies”  the global  ethics  is  in front plan.  The liquidation of deepened decline in  modern, globalised  world,    prevention of  Globe  destruction, the abilities of modern  global ethics in development of  modern civilization must be paid special attention,   considered as special value. 

 So, while  approaching to the problem  through  such  prism, we can see,  that  in all regions of the world  the ability of  global coclude, acting  from  ethic traditions and  just   resolution first of all are the main term for   stable development of  all humanity,  peace,  cooperation.  

                                     RESULTS      

In  this article  devoted to  problems of  human being- moralty in  intercultural  dialogue  in new  time,  the main attention is concentrated on  realization   of  multiculturalsim principles  in Azerbaijan. Azerbaijan society is marked by it’s  activty in protection of  peace in region,  development of tolerance in  different spheres.  The strengthening of cultural and  social   welfare  is  carried out  fast and creatively. 

Azerbaijan Republic   declared it’s sociability    for  multiculturalism  measures and  it’s  human-moral  matter  and content.  In publication Eurasianews.de (Germany)  material  from speech of Azerbaijan Republic President Ilham Aliyev   about IV  International  Humanitarian  Forum, carried out in Baku  was  included.  That speech  was entitled  by sitation    from  President’s speech - “Multiculturalism is  reality  of  Azerbaijan”.  In that  material  the historical importance   of develeopment ideology   for all humanity was  stressed.   This fact    confirmed  once more,  that  in Independent Azerbaijan Republic  the points of mentioned  philosophical-cultural program, it’s human and  moral aspects   are  of  strategically important  moral  value   for our country. This problem  takes centre  stage  in  Azerbaijan government and  state.  

 We would like to finish the article by  ideas, expressed in speech of Azerbaijan Republic President  Ilham Aliyev  and  by  declaring  all conclusions  we came.   The events, take place now  all over the world create  “new map”  of modern history   by means of very different, complicated colours.  The human- moral relations weaken very much nowadays, traditional  ethic-moral values  transformed their content.   So, the culture  is understood now as destruction  of beauty and   war.  Even in traditional family  soceties the  consciousness,  contradictive to human-morality notion   is forming  already.   As a matter of fact, it’s the  most important problem, because  the human being,  separated from  moral values,  formed for centuries is creator  of global problems and can be a factor,  which can  crush all world.

        “Multiculturalism is a way of life in Azerbaijan. It may be a relatively new term but over the course of centuries Azerbaijan has had a multicultural society. Clear evidence of this is the friendship and solidarity among peoples. We are still committed to ensuring that our initiatives have a positive impact on the processes taking place in the region and the world at large. It is no coincidence that the several initiatives put forward by Azerbaijan have already found their place in life and are now generating new opportunities. For example, it should be noted that the meeting of Culture Ministers of the Council of Europe held in Baku in 2008 was also attended by the Ministers of Culture of the Organization of Islamic Cooperation. A joint meeting was held. It happened for the first time in history, and Azerbaijan made this initiative as a member of both the Council of Europe and the Organization of Islamic Cooperation. Then, we invited the Ministers of Culture of the Council of Europe to the meeting of the Ministers of Culture of the Organization of Islamic Cooperation held in Baku in 2009. So that initiative was called the "Baku process". Today, the "Baku process" is very much alive and is developing. Baku has hosted forums on dialogue among civilizations. The Summit of religious leaders of the world was held on our initiative a few years ago, and the essence of the Baku International Humanitarian Forum is just that.I am sure that the prominent statesmen, public figures, scientists, specialists and experts participating in the forum will share with us their interesting thoughts over these days, so we can jointly contribute to the humanitarian sphere. We will continue to make effort for the deepening of the humanitarian cooperation in the future. Of course, I believe it is no longer a secret that this forum will be held annually, so this format will live” 2.
So,  the general panorama of events, take place  all over the world let say, that  in period, when the  philosophical-moral values,and  the image  of  axiological basis,  religion, culture morality  transformed radically, all these factors got quite new character.  It means that best representatives of all  nations  must  join with the same idea and  save Human Being from  surrogate  ethic and morality,  surrogate culture and  reconstruct   historical  human  image. 
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At the New World Order, the Theoretical

View to the Issue of Civilized-Identity of Azerbaijan


Although Azerbaijan situates at the crossroads of East and West, without doubt, it belongs to the East civilization. However, to be belonging to the East civilization does not prevent the unique role of Azerbaijan-which has given gratuity to the world culture and Turkish-Moslem civilization-at the dialogue among civilizations. Azerbaijan is the country that locates at the crossroads of East and West and also over the Silk Road- has a connective role from the ancient times until today. According to the Azerbaijani researcher E.Hasanov, "The geo-political territory of Azerbaijan is the combination of East and West, as well as Europe and Asia, and this is also the moral and cultural place of contact where there is an end of the boarder of Moslem civilization and beginning of the boarder of the Christianity”. (p.10-20, 2011).

It is inevitable that Azerbaijan is not an independent conveyor of civilization but it is one part of the East. In addition to this, Azerbaijan never lose its eastern essence and during different opportunities, it cultivates synthesis of the East and West in itself, even though it is inclined to use western culture. 


Right now, community of science mainly thinks about the role and identity of the Azerbaijan in the modern world. In this issue, the notion of the Azerbaijani academic community is unanimous. Despite the fact that the scientists of Azerbaijan appreciate and prefer the western integration, rejection of national and moral values are never emphasized at the agenda. The reason for the integration only to the West is also clear to the academic community. The establishment of synthesis of the East and West is the only way for the maintenance of Azerbaijani spirit and identity. 


In the world science, there are a lot of opposite concepts of civilization. F.Fukuyama's "The end of History", Samuel P. Huntington's "Clash of Civilizations", Anthony Giddens' "Third Way", George Ritzer's "McDonaldization" can be given as an examples of those opposite concepts. The Analysis of these concepts proves that each of these ideas is unilateral in itself and because of that reason, they cannot be considered as a model for a development of the mankind. 


This issue is not only related to the developing countries, but it can also be related to the developed countries such as USA, UK, Canada, Germany, etc. According to S. Huntington (1993) “The answer of certain question such as ‘who are we?’, ‘where do we come from?’, 'who is not from us?' are not only interesting for the people who want to create their own nationalities, but it is also thought by other people”.   


Moreover, this issue demands the importance of role of Azerbaijan in the world civilization. Huntington gave various ideas on this issue and he also wrote about civilized identity. According to Huntington," A civilization is thus the highest cultural grouping of people and the broadest level of cultural identity people have short of that which distinguishes humans from other species and it is defined both by common objective elements, such as language, history, religion, customs, institutions, and by the subjective self-identification of people (p.,43, 1993). He also defines eight different modern civilizations such as "Western, Confucian, Japanese, Islamic, Hindu, Slavic-Orthodox, Latin American and possibly African civilization" and also he emphasizes that "the most important conflicts of the future will occur along the cultural fault lines separating these civilizations from one another" (p.25, 1993). 


Furthermore, as it is abovementioned, although Azerbaijan locates at the crossroads of the East and West and it is composed of cultures of both, overall, it belongs to the Islam civilization and also, it is one part of the East. To be belonging to the Eastern and Moslem culture defined the socio-cultural identity and development of Azerbaijan. So, Azerbaijani community should be analysed wholly when we speak about the civilized-identity. In addition to this, under the civilization, various ethnic groups rather than different nation states must be considered. Ethnic groups are not static but they are dynamic communities which shaped through exchanges and the mutual relations. 


At the exploration of the civilized identity of Azerbaijan, not only the history of formation of Azerbaijan as a unique country and its modernization within the contemporary character, but also, the analysis of transformation of socio-cultural identity of Azerbaijani society has a main and important role. 


The various studies show that it is important to compare different factors including internal factors such as socio-cultural incentives and external factors such as climate and geo-political incentives in order to define their impact on the formation of civilized-identity. Although external factors have conformity with civilization, internal factors form it during its evolution period and also they give socio-cultural identity to the civilization. 


Azerbaijan has a border with six countries. It is bound by the Caspian Sea to the east and Turkmenistan and Kazakhstan through Caspian Sea, Russia to the north, Georgia to the northwest, Armenia to the west, Iran to the south, and Turkey to the west. So, Azerbaijan is bound by two civilizations: Islam and Christian-Slav-Orthodox civilizations, however, Armenia's belonging to the western civilization is controversial and suspicious issue. Furthermore, micro-identity of the society of Azerbaijan affects to the national values and also it separates civilization into two parts such as an urban and rural civilization. In this issue, the main problem is the mutual culture- political impact between urban and rural areas. For the analysis and the solution of this issue, the important factor is a detection of personality, ethnos, and civilized-identity of the state. In this context, differentiation of the civilized identity and geo-political identity is very crucial. Civilized identity expresses   belonging of the state, individual, and ethnos to the certain different civilizations. On the other hand, geo-political identity is an attribute of the geographic aspects of the state in which the main sides of the internal and external relations are defined. Although these two identities are different, they have also related factors. Azerbaijan is a country that possesses the ancient history, culture, values, and affluent heritage and it also gives high gratuity to the world culture. From the beginning of the I millennium untill middle of the II millennium, the Silk Way which was a transcontinental, as well as historical trade way- had a main role for the transportation of different products from China to Central and Western Asian countries (China, Japon, India, Mongolia, Iran, Uzbekeistan, Tajikistan, Azerbaijan etc.,) and it had also a role for an establishment of the connection between Europe and Asia. This affected to the formation and development of the unique history of states which cultivates all levels of nationality, art, culture, and architecture in itself. All these factors led to the inevitability of creation of polyethnic civilized identity of Azerbaijan. 


From the beginning of the independance, the maintenance of national culture and mentality become the main strategy in Azerbaijan. In accordance with this strategy, Azerbaijan neither did obey to the rules and laws of globalization process, nor it complied with the main characteristics of the civilized development. According to its own geo-political and cultural position, Azerbaijan began to be able to preserve its cultural civilized-identity, sustainability, national and moral values, multiculturalism, and multiconfessionalism. All these things became  the main factor for the modernization of this country. 


Furthermore, it is important to emphasize an impact of ethno-moral and ethno-cultural aspects at the formation of Azerbaijan civilized-identity. 


As it is aforementioned, despite the fact that unity of the Turkism an Islamism had a main role for the formation of civilization of Azerbaijan, the impact of other factors are also undeniable. For example, Russia also affected to civilization process of Azerbaijan. It had a negative effects such as russification, imperialism,anti-turkism and also, positive effects including an enlightenment and acquaintance of West. Under the Soviet regime, on the one hand enlightenment of society, on the other hand,  atheism, dissociation from national and moral values, alienation, the standardization of notion under one ideology affected to the civilization process in Azerbaijan.


In the USSR, more than one hundred ethnic groups and nations were living and because of that reason "internationalism" and " friendship of nations" was propogated as a main idea of the state. During Soviet regime, modern multiculturalism was implemented as a real policy of USSR under the meaning of " the national form of socialist culture". However, in reality, under this policy, the russification, which was the main part of the imperialism policy of the Russia- was enforced. Although Azerbaijan obtained the place among great civilizations, under the dominant and long period of Soviet regime, higher and lower levels of cultures were formalised in Azerbaijan as in other republics. The main representatives of the higher level of culture was russians and their language Russian but other nations and ethnic groups who wanted to express themselves under language of the leading nation were considered as a lower level of culture. As a result, in all Soviet countries, two cultures were given an importance. For this reason, in the Soviet countries, pluralism and national culture did not existed very well. As a result, collapse of USSR led to the national awakening and struggle for the national identity in all nations.


Moreover, it is important to emphasize that although at the twentieth century, many world countries became subject to the assimilation and under the USSR, in many countries as well as Azerbajan, the russification policy was implemented, but none of the ethnic groups and nations lose their own basis culture and they became to be able to protect an ethnic diversity and identity. However, Azerbaijan multiculturalism cannot be compared with USA, France, and Germany because Azerbaijan multiculturalism has its on specific characteristics. For example, there are less differences between immigrants who come from former Soviet countries and local people who live in Azerbaijan and because of that those immigrants can communicate easily with local people, so they are able to adapt very quickly to the existing situation. 


At the XX-XXI centuries, the ethnic factor has a main role and importance in the world. Azerbaijan as a traditional multicultural country which has a historical experiences- is able to define its development actions within the cultural inheritance and maintenance of the multiculturalism, but not within the political violence of a mankind. Also, it is able to pursue multiculturalism through the national and moral values. 
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                                                          Abstract

In this article, in the modern world, identity of Azerbaijan, the analysis of the unique role of Azerbaijan at the dialogue among civilizations, study of role of formation of Azerbaijani history on the research of its identity and belonging to the certain civilization, the contemporary character of the modernization of Azerbaijani society, and also the comprehensive analysis of the transformation of socio-cultural identity of Azerbaijani society under the USSR regime, as well as during the modern time are introduced and explained.  

L.J. Movsumova
THE CONCEPT OF ISLAMIC SOLIDARITY

AS A FORMULA OF INTERSTATE COOPERATION

Keywords: the concept of “Islamic solidarity”, cooperation, theoretical substantiation of the concept, interstate unity. 

Islam entered the 21st century as one of the directions of human civilization, as a system of views and political practice, material and spiritual culture. What is the concept of "Islamic solidarity" in this system? In what perspective can we consider this concept today? In this article, we will attempt a short digression into history to reveal the meaning of the concept of "solidarity" in the Qur'an and the Islamic doctrine, both as a whole and through a historical retrospective. After all, to fully understand the modern concept of "Islamic solidarity" such an excursion is simply necessary. 

The theoretical basis of Islamic solidarity is the declaration of commonality among Muslims from around the world, which is associated with:

- uniting all Muslims of the world with a codified Quran and Sharia - a set of moral, spiritual, and legal norms;

- a unified belief in the origin of humanity from Adam and of Muslims from the "father of Muslims" Ibrahim;

- the presence of a single centre - the Kaaba in Mecca.

Islam, in its main sources, calls for unity and solidarity: "And hold firmly to the rope of Allah all together and do not become divided" (Surah 3, Verse 103), the Koran states. Islam believes that the bonds of faith are like the bonds of brotherhood: "The believers are but brothers" (Surah 49, Verse 10). Muslims of all countries find in the teachings of Islam lessons on unity, cooperation, friendship and solidarity which serve as support for world peace. 

In the system of modern international relations, the Muslim world plays an increasingly prominent role, due to a number of factors of an economic, political, social and religious nature. Today Islam continues to play a vital role not only as a state ideology in the domestic policy of Islamic states, but also within its status in world politics. 

Muslims live in different countries today, adhere to different socio-political orientations, and belong to various nationalities, cultures, classes, strata and groups. For many of them, Islam is a world view.

Unfortunately, at present the Muslim peoples are divided and at conflict with one other. This is a fact. To overcome the causes of this fragmentation, Muslim politicians are looking for a suitable form for productive cooperation in the interests of all Islamic societies. To achieve this goal, constant efforts are being made to find ways to consolidate the Muslim world. During the integration of the Islamic world, a number of concepts were formulated, among which the concept of "Islamic solidarity" occupies a special place. In fact, at present the concept of Islamic solidarity has become an important principle in the foreign policy among Muslim countries.

The formation of the concept of "Islamic solidarity," the essence of which is "inter-state unity on the basis of religion," is one of the important moments in the history of the Islamic integration process.

The idea of ​​"Muslim solidarity" is practically the most appropriate formula in modern conditions for the relationship between Muslim states. The second half of the 70's and early 80's of the Twentieth century was marked by the intensification of Islam's activity on the world stage, the development of the movement of Islamic solidarity. During this period, the social concepts of Islam were widely spread, and the construction of numerous Islamic centers and mosques was organized. International Islamic conferences, symposiums, seminars, and meetings have become commonplace. The main goal of the movements of "Islamic solidarity" is in the teaching of Islam about the unity of all Muslims of the planet regardless of their nationality.

The modern movement of "Muslim solidarity" is based on the desire to free itself from the economic and cultural domination of the West, to find its independent and unique path, leading to the creation of a "new Islamic society". In this process, an important role is assigned to international organizations established in Muslim countries. Here, we are addressing international organizations based on the principles of Islamic solidarity, for the implementation of which Muslim states have created a number of organizations of various levels, resulting in over 70 worldwide. 

Based on influence and activity among the various organizations mentioned above, three international Islamic organizations are singled out:

1. Organization of the Islamic Conference (OIC)

2. The World Islamic League (LIM)

3. The World Islamic Congress (VIC)

Among the general politico-international problems of "solidarity", involving both the strengthening of peace and security, more attention is being paid to the problem of international and state terrorism. Muslim states view these phenomena not only as illegal violence, through the use of weapons against individuals, societies, sometimes affecting the interests of several states, but as actions that distort Islam and Muslim laws. Indeed, past occurrences have provided many examples of how the political interests of individual countries take precedence over the idea of ​​Islamic solidarity, which ultimately leads these countries to war, violence and terrorism, with resulting consequences. 

I would like to end by drawing some conclusions:

1. The current situation in the world, particularly in the area of global Islamic distribution, created the prerequisites for the emergence of the concept of "Islamic solidarity" as the most flexible, intermediate formula for the idea of ​​interstate cooperation and imperative unity, on a religious basis. 

2. The integrity of the world in the Islamic concept of solidarity reflects the objective laws of the development of human civilization, the interconnection and dependence of its individual elements, the commonality of its fate and the struggle for survival in the nuclear age, and is achieved due to the ideological spread of Islam. The world will be universal and integral only on the basis of Islam, such is the logical conclusion drawn from the concept of "Islamic solidarity". The interconnection and integrity of the world constitutes an objective basis for the formation of the system for world peace.

3. Under modern conditions, a process of interpenetration and influence of humanitarian values ​​of a universal character is present. Simultaneously, the desire to preserve "traditionality" and "identity" on a religious basis acts as a kind of stimulus in the humanitarian sphere and is a modern policy for Muslim countries.

4. The very concept of "Islamic solidarity" is viewed as the most appropriate formula for interrelationship. 
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Paradigme azerbaïdjanais de la solidarité : le dialogue

Il est très difficile de faire une prévision sur les processus dans le monde, ou les évaluer correctement au point de vue théorique. Il n’est pas secret que le monde se trouve à la seille d’une nouvelle période de crise. La croissance dynamique des tendances dangereuses indique l’importance de la solidarité, la tolérance, le multiculturalisme et le dialogue interculturel, intercivilisationnel et interreligion. En tout  cas, nul ne nie l’importance du dialogue, de la coexistence, de multiculturalisme et de dialogue pour le règlement des problèmes, tel que les guerres, les conflits, le terrorisme, le sécessionnisme et les confrontations religieuses. Car, personne n’est intéressée à mettre en œuvre les valeurs positifs. L’Occident et l’Orient ont leurs arguments (parfois bien fondées) d’autodéfense au fond de ces confrontations. Le philosophe éminent Nietzsche écrivait vers la fin du 19e siècle qu’une époque viendra, ou la lutte pour le contrôle du monde se déroulera au nom des doctrines philosophiques (3, p.17).

La mondialisation est considérée comme un conglomérat par les uns, et l’hégémonie par les autres. Le chaos contrôlé est compréhensible dans ce contexte. Il n’est pas étonnant que la théorie de « choc des civilisations » soit considérée comme la suite contemporaine des confrontations entre différentes religions et cultures. 

Malgré toutes les contradictions au sein des systèmes politiques, il existe des pays ou la solidarité, le dialogue, le multiculturalisme, la coexistence et la solidarité font parties intégrantes de la politique d’Etat. La République d’Azerbaïdjan vient en tête. Autrement dit, l’Azerbaïdjan a refusé la « ligne de rupture » des crises, des relations intercivilisationnelles, interculturelles, interreligieuse et préféré la « ligne de restauration ». La ligne stratégique du chef d’Etat Ilham Aliyev et la première dame, la Présidente de la Fondation Heydar Aliyev, madame Mehriban Aliyeva est suivante : chacun puisse se réunir autour d’une valeur sous condition de préserver son identité ethnique et culturelle ; la paix et la stabilité soient restaurées, les civiles ne soient pas chassés de leurs foyers natals au nom des intérêts de certains groupes ; et en un mot, le massacre de Khodjali ne soit pas répétée.

Le cible de notre analyse philosophique et religieuse de différents problèmes est suivant : nous voulons indiquer l’existence des pays ou la solidarité et l’altruisme sont devenus une politique d’Etat et cet Etat a l’intention de réunir les efforts pour mettre fin aux crises dans le monde et dans les systèmes politiques. L’Azerbaïdjan vient en tête de ces pays. C’est également un appel, une mission historique. La philosophie de cet appel est de refuser les modes anciennes – refus de la tyrannie de l’expansionnisme ; au lieu de la confrontation des nations, religions et cultures, cette philosophie couvre les idées de la solidarité, l’union, la coexistence et d’autres principes humains. Réellement, les travaux en cette matière sont en général un « vrai altruisme », dont l’Azerbaïdjan est ouvert en tant qu’un pays musulman. L’idée de la solidarité proposée par le chef d’Etat azerbaïdjanais Ilham Aliyev est orientée vers l’Occident, de même qu’en Orient.

Proposé comme un « remède » aux crises sociopolitiques, écologiques, existentialistes, psychologiques, morales, religieuses, les catastrophes humaines et les cataclysmes, le « paradigme azerbaïdjanais » est une source d’espoir pour l’avenir du monde. En bref, c’est une nouvelle conception de réponse aux appels historiques. C’est pourquoi, la localisation  des idées pareilles en les présentant comme un projet régional nuit et minimise le processus. C’est une nouvelle conception de la « ligne de restauration » proposée le Président azerbaïdjanais Ilham Aliyev. L’interprétation de l’importance scientifique de cette conception est une tache directe de la philosophie azerbaïdjanaise et des spécialistes locaux (3, p.409).

Une humble vérité existe dans le monde actuel : les cultures et les relations interreligieuses se heurtent dans tel ou tels aspects, ou bien les confrontations sont provoquées ; par contre aux intellectuels occidentaux et orientaux qui font le recours à la solidarité, la coexistence et le dialogue, il existe des forces intéressées à la confrontation de deux civilisations. L’existence de ces forces dans les deux pôles et leurs haines à l’islam n’est pas compréhensible. Parce que les adeptes de ces courants mettent en danger les intérêts de leur propre nation, parallèlement à l’islam.

En résultat de l’activité de ce mouvement, la haine contre l’Islam, la propagande de certains idéologues européens a gagné une nouvelle ampleur. L’islamophobie et la haine raciale ont devenus parfois une norme de vie pour la mode de pensée occidentale. Cela ne concerne pas directement les intellectuels Occidentaux adeptes de la solidarité et de multiculturalisme. Néanmoins, leur silence devant la pression contre les migrants n’est pas compréhensible. Le livre saint des musulmans n’interdit pas la migration. Même le déplacement vers les pays des gens de livre en cas de danger contre la foi et la vie est salué. On a indiqué dans le Coran : « O Mes serviteurs qui avaient cru! Ma terre est bien vaste. Adorez-Moi donc! » (Sourate 29, verset 56).

Il n’y a eu au fil de l’histoire, aucune discrimination contre les représentants de différents religions (soit monothéiste, soit polythéiste) et ethnies qui ont trouvé le refuge en Azerbaïdjan. Au point de vue théorique et pratique, le paradigme azerbaïdjanais du dialogue et de la coopération n’est pas apparu tout à coup. En examinant la construction théorique de ce paradigme, nous témoignons l’unification historique des aspects ethniques, politiques, humains, nationaux etc. 

Les différentes ethnies, nations et confessions ont vécu en paix, dans une ambiance tolérante, multiculturelle dans notre pays au cours de l’histoire. L’existence de judaïsme en Azerbaïdjan depuis 2500 ans sans aucune pression et le temple de Kish, considéré comme la « mère des églises au Caucase » est une preuve du modèle azerbaïdjanais de  dialogue. Les traces du multiculturalisme sont observées dans la littérature classique, les manuscrits, la mythologie et les sources historiques d’Azerbaïdjan. « Selon les sources historiques, l’Azerbaïdjan est un des premiers pays fréquenté par les missionnaires primaires du christianisme et du judaïsme. La raison est suivante : parallèlement au voisinage géographique, les facteurs politiques et la ressemblance socioculturelle, le nom de l’Azerbaïdjan est cité dans les textes saints. Autrement dit, les événements et endroits rappelés dans les livres saints attiraient les gens et on essayait de s’y rendre.  Il est intéressant qu’il n’y ait eu des confrontations sérieuses entre les religions monothéistes après l’installation de l’islam en Azerbaïdjan. Il est lieu d’évoquer que les adeptes des religions polythéistes et monothéistes  ont vécu ici dans une ambiance de respect. Autrement dit, l’idée de dialogue a trouvé sa place dans la mode de pensée de notre nation et cette idée est présentée comme la ressource de base de l’identité nationale. 

Le dialogue et l’azerbaïdjanisme sont des ressources de bases pour relier les valeurs nationales et mondiales. Par le temps, nous avons prouvé que le développement des valeurs culturelles et religieuses est plus import que les idéologies politiques, dans l’élargissement des échanges interculturels. La philosophie de cette stratégie est suivante : c’est une idéologie nationale orientée à la solidarité mondiale. Le passage de la « ligne de la rupture » à la « ligne de la restauration » reste le sujet principal de cette stratégie. La mise en œuvre de cette stratégie est liée directement à la volonté politique et le prestige du président azerbaïdjanais Ilham Aliyev. C’est un exemple de la coexistence de différentes civilisations, religions et cultures. C’est tout à fait un modèle azerbaïdjanais du dialogue interreligieux dans le contexte des religions monothéistes, tel que le judaïsme, le christianisme et l’Islam. Le leader national Heydar Aliyev (1923-2003) est fondateur moral et politique de ce modèle.

La présence de l’Azerbaïdjan dans le dialogue interculturel est devenue plus régulier et active pendant la présidence d’Ilham Aliyev. Cela accélère le processus d’intégration d’Azerbaïdjan. La particularité de la culture azerbaïdjanaise accélère le processus d’intégration aux relations internationales. Ainsi, les traditions nationales sont reliées avec les valeurs européennes. La politique menée par le chef d’Etat azerbaïdjanais vise la mise en œuvre l’idée de la « ligne de restauration » dans les zones sensibles, om domine la « ligne de rupture ». 

Un grand nombre de colloques, conférences, réunions consacrés au dialogue interculturel ont eu lieu en Azerbaïdjan. La conférence intitulée « dialogue interreligieux : de l’entente mutuelle vers la coopération » s’est tenue les 6-7 novembre 2009 à Bakou. Dans son discours d’inauguration, le président Ilham Aliyev a dit : « Un événement très important se déroule aujourd’hui à Bakou. Une conférence prestigieuse sur le dialogue interreligieux commence. Cette réunion se déroule à Bakou. Le Bakou et l’Azerbaïdjan ont toujours joué un rôle important pour le développement du dialogue interreligieux. Différentes conférences internationales tenues en Azerbaïdjan contribuent au développement du dialogue ».

Le leader national azerbaïdjanais Heydar Aliyev avait déclaré que « l’Azerbaïdjan est un lieu de passage entre l’Orient et l’Occident. Ayant profité de ses ressources naturelles et la position géographique, l’Azerbaïdjan est capable à réaliser son rôle de passage ». 

C’est aussi un « passage religieux ». Cette course politique est poursuivie par le chef d’Etat Ilham Aliyev et la première dame Mehriban Aliyeva.

Il est lieu de parler à propos du conflit de Haut-Karabagh entre l’Arménie et l’Azerbaïdjan. Environs 20 pour cent des territoires azerbaïdjanais ont été envahis par les forces armées arméniennes, en résultat lequel, plus d’un millions d’azerbaïdjanais ont été chassés de leurs foyers natals. Au point de vue des principes humaines, le génocide de Khodjali, perpétré en 1992 ne visait pas non-seulement les azerbaïdjanais musulmans. C’est un génocide contre toute l’humanité, y compris les chrétiens et judaïtés. La politique d’agression de l’Arménie reste un obstacle majeur devant la politique de la paix, le dialogue et l’humanisme menée par l’Azerbaïdjan.  

Selon les politiques et experts renommés, l’Azerbaïdjan s’est transformé à une espace favorable pour le dialogue interculturel. L’initiative et la volonté de l’autorité azerbaïdjanaise et la Fondation Heydar Aliyev reste à l’origine d’une telle situation.

 Pour conclure, je voudrais énumérer les thèses importantes :

1. « Le procès de Bakou » est une nouvelle plateforme pratique pour le 21 e siècle,

2. Le « multiculturalisme azerbaïdjanais », « le modèle azerbaïdjanais de la tolérance », « le modèle azerbaïdjanais du dialogue interculturel » n’ont aucun équivalent dans le monde, 

3. Le dialogue pour le bonheur des nations et la paix n’a aucun équivalent,

4. La « solidarité islamique » vise le développement permanent de l’idée de dialogue interconfessionnel et interreligieux. Elle est un appel international qui mène au point Oméga. Cet appel vise toutes les religions du monde, soient polythéistes, soient monothéistes. 
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Summary

The article is devoted to the philosophy of solidarity and dialogue. It is noted here that there is no alternative to dialogue leading to happiness, peace and tranquility in the system of thinking of mankind; Dialogue is a way leading to catharsis and in our country, profound research is being carried out in this direction. The article examines the positive role our President Ilham Aliyev and the First Vice President of the Heydar Aliyev Foundation Mehriban Aliyeva, who affirm and give hope for peace, solidarity, peaceful coexistence in their policy from the point of view of the solidarity paradigm of Azerbaijan, represent in today's world. 

Jamila Hashimova 

Académie Nationale des Sciences d’Azerbaïdjan
Doctorante  

L’Islam et l’art : la solidarité, l’intolérance socioreligieuse et l’art

La culture folklorique des tributs arabes était apparue dans une ambiance d’une lutte sociale suffisamment compliquée. A cette époque, l’Islam a essayé de former les principes sociaux de base et réunir les musulmans. C’est pourquoi, l’attention à la culture et l’art était très faible à l’époque de l’apparition de l’islam. Le chercheur Bazarbayev présente l’islam comme un système total et stabile. Selon lui, l’activité aristocratique et religieuse était en toute solidarité.  

Une attitude négative aux dessins de l’Homme, des animaux et du monde a une tradition suffisamment ancienne dans l’esprit arabo-musulmane. 

Les notions esthétiques étaient très mal présentées à l’époque de la formation des premières catégories et notions de l’islam. Les notions esthétiques, c’est à dire les symboles, ont été élaborées suite au développement de l’architecture musulmane. 1) « jamal » - beauté divine, c’est la coupole de la mosquée. 2) « jalal » - puissance divine – les minarets. 3) « sifat » - le nom du Dieu – les écritures sur les murs extérieurs de la mosquée. Quoi qu’il en soit, nous trouvons les expressions poétiques au Coran. Les musulmans ont essayé de rendre plus esthétiques les dogmes de l’Islam. Il suffit d’évoquer les descriptions du Jardin d’Eden à Coran (2, p.16).

Néanmoins, l’islam n’a pas toléré à l’interprétation artistique des notions générales de la religion. Cette intolérance est apparue sous forme de respect aux rites basés sur le respect strict aux dogmes religieux, à l’ascétisme et l’exaltation (surtout dans le sunnisme orthodoxal). Sont formés ainsi l’esprit, le moral, les sentiments et les rites d’un musulman croyant.  L’islam a obtenu ainsi tous les traits anthropomorphe  et naturels. 

Ainsi, se référant aux traditions arabes et juives, l’islam a essayé de déformer la vison esthétique de l’homme dans une forme mystique : au niveau des concepts, des notions théologiques, des rites et du moral. On essayait d’éviter au maximum les éléments évoquant la beauté du monde « temporaire », ainsi que la beauté humaine. 

Comme toutes les autres régions, l’Islam ne peut pas se passer sans l’art, sans faire le recours à la beauté, au perfectionnement et aux besoins esthétiques. Une littérature apocryphe est apparue en islam et a existé au fil de l’histoire. Le Dieu, Mahomet, Ali ibn Abou Talib et un grand nombre des saints ont gagné le prestige Grace à la somptuosité et hyperbolisme oriental. 

Par exemple, Abu Al Gadir al Jalil se louange dans un vers : « le Soleil me salue en levant. Il m’informe tout ce qui se passe dans le monde. Je suis héritier et souverain du Prophète. ». riche de louange excessif, cette poésie est également solennelle et magnifique dans sa version originale. Que signifie alors, une nécessité historique qui mérite l’attention ? 

 Ainsi, la croyance au destin, le développement d’une discussion orientée vers l’abstraction et la lutte contre les aisances limitaient l’existence de l’art dans le monde musulman orthodoxal et exigeaient la déformation émotionnelle de la nature au minimum. 

Les opinions philosophiques et religieuses de l’islam abstractionniste sont en faveur de la philosophie et esthétique spéculative. L’art a resté jusqu’à l’éternité dans la structure de l’islam en forme des ornements géométriques et botaniques, aux manuscrits arabes, aux tissages, sur les pierres tombales des souverains et dans les écritures    sur les façades des mosquées. 

L’invariabilité philosophique, esthétique et abstrait de la conception islamique est complété par l’invariabilité de l’idéal social des musulmans. 

Selon le chercheur britannique D. Hopwood, l’islam ne contient pas les meilleurs pensées sur les nouveautés. Ses normes idéales ont resté à l’époque du Prophète et des quatre premiers califes (Rashiduns). C’est pourquoi, on exige l’invariabilité de l’art, outre le respect aux principes esthétiques) 4, p.90).

Néanmoins, l’idéologie islamique et ses principes esthétiques sont concordés avec certains traits  de la mode de vie et de l’esprit des nations du Proche Orient, de l’Asie Centrale, du Caucase et de l’Amérique du Nord. La solidarité de la décoration, de l’ornement, du rythme, de la décoration est spécifique pour la mode de pensée des nations des régions dudites. 

L’homme existe dans l’art de ces nations non comme une figure, mais plutôt comme un monde émotionnel, comme le moral et la musique des ornements. Dans les miniatures orientales loin de l’idéologie islamique, « les sujets et contenus pareils varient dans une forme infinie. ... l’idée d’un oeuvre est exprimé plutôt avec la structure intérieur du genre. Les miniatures au sujet de « Baburnama » en sont preuves.

Parallèlement aux ornements, l’art de la musique est très conforme à l’esthétisme des nations musulmanes 

Ayant profondément compris les particularités de la pensée orientale, le poète russe Pouchkine a réussi à décrire l’originalité de cette pensée.  

Un savant, adepte ardent de l’importance obligatoire de l’islam pour l’art a écrit : « la récitation et la lecture du Coran sont la source de la poésie et de la musique des nations musulmanes  ... l’Arabe, c’est la langue de la Révélation, du Dieu. Il parle le prophète musulman par l’intermédiation de Gabriel ».

La position du savant soviétique A.V.Sagadayev est plus précise. Selon lui, les ecclésiastes musulmans se sont référés aux expressions « Allah » et les mythes sur la vie de Mahomet, comme un moyen de manipulation émotionnelle. Ils ont souligné la manipulation fonctionnelle et sociales de la mode de pensée de la grande publique  par l’islam (4, p.29). 

L’image reste polysémique dans cet art et reste suffisamment généralisé. Il est plutôt abstrait, que concret.  

La dominance de l’islam dans la littérature arabe a abouti par le développement de gasideh (une forme spécifique de la poésie orientale). Le gasideh prend son origine de la poésie bédouine préislamique. Cette poésie doit répondre aux exigences suivantes : 1. Louange de l’héros, 2. Description de la nature et des animaux, 3. Ennui de la partie

Le célèbre poète persan Omar Khayyam a resté fidèle à cette tradition et donné un caractère hédonistique et antireligieux au sujet de vin : 

« Au vin ne renonce personne d’esprit résolu !

Le vin, c’est ce qui fortifie l’individu !

Le mois du Jeûne, s’il faut renoncer à quelque chose,

Que ce soit aux prières ! C’est, semble-t-il, la meilleure chose. »

Omar Khayam (in Rubayat, p. 53, traduction: Armand Robin) 

Ou bien 

« Le vin, bien que la sainte loi l’insulte, est délicieux ;

Versé par une jolie, il est tout à fait délicieux ;

Même amer, même interdit, je l’aime beaucoup ;

Puis c’est une vieille loi, ce qui est interdit est délicieux. »

Omar Khayam (in Rubayat, p. 41, traduction: Armand Robin) 

La vin a été sévèrement banni dès apparition de l’islam.  Chaque musulman devrait éviter la consommation des boissons alcoolisées pour garder son honneur. 

L’approche des soufistes au vin est varié (mysticisme musulman).  Selon eux, le vin est un moyen d‘atteindre à l’extase. L’être humain se transformait alors à un ermite et se mêlait à la divinité (2, p.78).

Ni l’islam orthodoxale, ni le soufisme n’ont pas changé l’approche hédonistique au vin. Il a gardé son importance esthétique et vitale dans la pensée poétique de la nation. 

L’interdiction de l’image d’Allah et de toute autre forme du culte aboutit par l’interdiction de dessiner un être humain. Parce que l’homme privé d’une idée divine n’a aucune valeur. L’autorisation de dessiner un être humain pourrait affirmer l’idée de la compréhension d’Allah par les idolâtres. Le Coran présente successivement le monothéisme, ce qui est abouti par l’interdiction de dessiner tous les vivants. Le dessin des êtres vivants était considéré comme une imitation du Dieu. 
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Multiculturalisme dans les films azerbaïdjanais

L’Azerbaïdjan est célèbre comme un pays multiethnique et multiconfessionnel. Les représentants de différentes nations sont vécus (et vivent aujourd’hui) ici dans une ambiance de paix et de la fraternité. Aucune confrontation interreligieuse et interculturelle n’a pas été enregistrée jusqu’au aujourd’hui dans le Pays de feu. L’ambiance tolérante el multiculturelle en Azerbaïdjan est reflétée dans la culture nationale. Les personnages du poème « les Sept Beautés » du poète azerbaïdjanais Nizami Ganjavi représentaient 7 différentes nations : indienne, chinoise, khwarezmienne (korasmienne), slave, magrébine, byzantine et iranienne. 

Nizami n’est pas seul à faire le recours au sujet de multiculturalisme. La littérature azerbaïdjanaise est riche des personnages de différentes nations et religions. Il est lieu de rappeler que les représentants de différentes nations sont toujours présentés comme des personnages positifs. Dans l’« Histoire de Monsieur Jordan, botaniste, et du derviche Mestèli chah, célèbre magicien » (1850), Chahbaz bey, jeune intellectuel azerbaïdjanais rêve de partir à Paris avec monsieur Jordan pour étudier la langue et la culture française. Mais les rêves de Chahbaz bey sont brisés, car le botaniste parisien Monsieur Jordan a dû revenir du Karabakh à Paris suite à la Révolution française. Cette comédie de Mirza Fatali Akhoundov a été traduite en français par Lucien Bouvat (Paris : Ed. Leroux, 1906) et Louis Basin (Paris : Ed. l’Espace d’un instant, 2008). Un film sur ce sujet a été tourné en 1976.

Les princes azerbaïdjanais combattaient pour les princesses (et parfois pour le trône) françaises dans les contes. Un grand nombre des contes est consacré aux rois français.  

Les films azerbaïdjanais sont également riches par les personnages de différentes nationalités. Malgré certaines pressions idéologiques  de l’époque soviétique, les cinéastes azerbaïdjanais ont réussi à établir un paysage multiculturel. La censure soviétique ne permettait pas présenter les clergés comme un personnage positif, car l’amitié et l’aide mutuelle de différentes nations était saluée. 

Afin de présenter un panorama plus clair, nous avons choisi les films de différentes époques. Intitulé « Dans le pays du pétrole et des millions » le premier film azerbaïdjanais a été tourné  en 1916 par la société française Filma. Il s’agit ici, de la vie douloureuse des pétroliers de Bakou. L’équipe du film et les personnages représentent plusieurs nations. L’auteur est azerbaïdjanais, la scénariste et le metteur en scènes sont russes, le cadreur juif. L’histoire se passe entre le magnat pétrolier Jalil et sa copine russe Olga. La version intégrale du film n’a pas été sauvegardée jusqu’à présent. Mais les fragments du film nous permettent d’obtenir une information suffisante à propos de la vie culturelle de Bakou au début du 20e siècle : la cohésion des traditions nationales avec la culture européenne, le travail collectif des ouvriers de différentes nations etc. 
Le film « Bakhtiyar » tourné en 1955  est consacré aussi à la vie quotidienne des pétroliers. L’équipe du film et les personnages sont multiethniques. Le film commence par la scène de l’enfance de 3 mineurs – Bakhtiyar, Yusif et Sacha. Ils volent les pommes dans le jardin d’un professeur pour les faire cadeau aux soldats soviétiques à l’hôpital militaire. Par cette épisode, les cinéastes ont évoqué qu’un grand nombre des bâtiments à Bakou était transformé aux hôpitaux militaires pendant la Deuxième Guerre Mondiale. Les patients en hôpital sont asiatiques, slaves et azerbaïdjanais. 

Les années passent en un clin d’œil et les amis terminent leurs études secondaires. La guerre était déjà terminée. Bakhtiyar devient pétrolier. Yusif et Sacha partent pour Moscou afin de faire ses études supérieures en géologie. Resté à Bakou, Bakhtiyar chagrine pour Sacha. Le  père et la tante de Sacha saluent cet amour sincère. L’amour entre Sacha et Baktiyar  devient éternelle. Fidèle à la tradition soviétique, le finale du film est toujours positif. La sincérité, l’amitié et l’amour composent la ligne principale du film. 

L’équipe des cinéastes est également multiethnique. La nationalité des héros tombe juste avec celle des acteurs : 

	Personnage
	Acteur
	Origine

	Bakhtiyar
	Rachid Behbudov 
	Azerbaïdjanaise

	Sacha Verkhovskaïa
	Tamara Tchernova
	Russe 

	Dmitri Verkhovski
	Konstantin Myakitchev  
	Russe 

	Natalia Alekseevna 
	Tatiana Peltser 
	Russe 

	Petya 
	Isay Gurov 
	Russe 

	Yousif 
	Faïg Mustafayev 
	Azerbaïdjanaise


Les films azerbaïdjanais consacrés à la Deuxième Guerre Mondiale (plus précisément à la Grande Guerre Patriotique) sont distingués par leur caractère multiculturel. Parmi les personnages de ces films, il est possible de voir les italiens, serbes, russes et allemands. Le film « Au bord de la mer en loin » (1958), les azerbaïdjanais luttent contre les nazis au sein de différents groupes de combattants. La combattante italienne Angelica tombe amoureuse à l’azerbaïdjanais Mikhaylo. Mais sa vie est brisée dans un camp nazi. Vesseline, ami de MIkhaylo est aussi italien. La scène de la rencontre de Vesseline avec son père est suffisamment attirante. Quand il présente Mikhaylo à son père, le dernier fait une prière au nom de Jésus. En réponse, Vesseline dit que son ami n’est pas chrétien. Ils n’ont qu’une seule religion – la fraternité. Les cinéastes ont évité toute critique à l’égard des allemands et italiens. Leur cible de critique est seule : l’autorité de l’Allemagne et ses alliés. 

Un autre film sur la Deuxième Guerre Mondiale est également riche des scènes multiculturelles. Un grand nombre des russes, bélarus et ukrainiens ont trouvé le vrai refuge en Azerbaïdjan pendant la guerre. Plusieurs familles ont été déménagées vers l’Azerbaïdjan soviétique dès le début de la Grande Guerre patriotique en 1941. Il s’agit en général des enfants, femmes, des personnes âgées et inaptes pour le service militaire. Mobilisé pour riposter l’invasion du Troisième Reich, le gouvernement soviétique manquait le temps et le financement pour les héberger. Afin de ne pas mettre les déplacés sans abri, le gouvernement azerbaïdjanais a décidé de les partager entre les habitants de différentes régions. Il est lieu de noter que la majorité des déplacés n’ont pas quitté l’Azerbaïdjan après la guerre.  Tourné en 1969, le film « Notre professeur Jabich » est consacré aux difficultés et douleurs des  habitants au-delà du théâtre de guerre. Tanya, jeune fille originaire de Leningrad a été hébergée dans un quartier de Bakou, chez une veuve.  Les habitants sont unanimes sur un problème : l’hébergement des déplacés en un devoir humain. Tanya est facilement adaptée à la vie à Bakou. Elle instruisait les écoliers à désamorcer les mines antipersonnels.  Makédon, jeune écolier tombe amoureux à Tanya.  

 Et enfin, le film Ali et Nino (2016), tourné en versions azerbaïdjanaise et britannique. Le sujet de 2 films est presque identique. Les lieux de tournages sont nombreux dans la version azerbaïdjanaise. Tous les 2 films prennent leurs noms du roman de l’écrivain azerbaïdjanais Kurban Said (probablement d’origine juive). Cette production est consacrée à la vie culturelle et sociopolitique de l’Azerbaïdjan au début du 20e siècle. Les cinéastes ont présenté le panorama multiculturel du Bakou ancien. L’aventure d’amour entre 2 jeunes se déroule aux années 1917-1920, pendant la période des grands bouleversements au Caucase. La Première Guerre Mondiale continue, la Russie est secouée par une révolution sana équivalent et les azerbaïdjanais mènent une lutte pour former leur Etat indépendant. Ali, jeune azerbaïdjanais tombe amoureux à Nino, une géorgienne. Le jeune homme représente les traditions orientales, jeune fille les valeurs européennes. Les parents de Nino protestent contre cet amour. Mais enfin, ils tombent d’accord par suite à l’intermédiation d’un chrétien. Le couple se marie après des longues difficultés. Mais le bonheur ne dure pas longtemps. Nino s’est heurtée des grandes difficultés lors de leur séjour en Iran, Revenant en Azerbaïdjan, Ali prend un part actif dans la vie politique de la jeune république. Afin d’éviter les ennuis de Nino, qui n’avait pas oublié les douleurs de la vie en Iran, il refuse la poste de l’ambassadeur d’Azerbaïdjan en France. Sa vie est brisée en 1920, après la chute de la République Démocratique d’Azerbaïdjan. Sa veuve, Nino quitte Bakou pour Tbilissi avec son nouveau-né. 

Le choix de l’auteur du roman et des cinéastes est loin d’être occasionnel. Bakou était considérait à l’époque comme une mixité de l’Orient et de l’Occident, car Tbilissi symbolisait l’Europe.

En général, les films azerbaïdjanais ne contiennent aucune scène homophobe, raciste et discriminatoire. Héritée de l’époque de l’Azerbaïdjan soviétique, cette tradition est respectée par les cinéastes azerbaïdjanais pendant la période de l’indépendance.  

Amina  Aliyeva, Académie Nationale des sciences de  l'Azerbaïdjan

Institut d'études orientales        

                                                                            « Tout homme aspire à la liberté, à l’égalité,  

     mais on ne peut y atteindre sans le secours des autres  hommes, sans la fraternité ».                                                                                                                                                                                                                         

                                                                                                                                                     Dupont.1834

                       Le concept de la solidarité dans la tradition orientale
Mots clés:  la solidarité, la fraternité, asabiyah », Ibn Khaldûn, la culture musulmane.

La solidarité est le lien social d'engagement et de dépendance réciproques entre des personnes ainsi tenues au bien-être des autres, généralement des membres d’un même groupe liés par une communauté de destin (famille, village, profession, entreprise, nation, etc.).[1]

 Le terme relève  de  la  contractualisation  d’un  devoir  réciproque  et  comporte  une  dimension  contraignante. Cette acception est  toujours en  vigueur, au moins  pour  certaines  formesde solidarités institutionnalisées. Ainsi, par exemple, les époux sont solidaires,  selon des  modalités  différentes  en  fonction  des  contrats  qui  les  unissent :  les  décisions  de  l’un  engagent la responsabilité de l’autre. Dans un même ordre d’idée, le PACS soit le Pacte  civil de solidarité organise juridiquement le lien de dépendance entre deux adultes. Plus  largement,  la  solidarité  nationale  organise,  par  exemple  par  le  paiement  de  l’impôt,  l’effort de chacun au profit de l’ensemble. En ce sens, « le concept de solidarité est d’abord un concept juridique de droit social ». [2] 
La solidarité est à l’origine un concept du droit romain ; « in solidum » veut dire la dette ou l’obligation d’un seul qui doit se charger par rapport à la totalité à laquelle il appartient. Explicitement ce n’est pas une obligation d’un seul qui devrait se charger par rapport à un autre pour des raisons juridique ou morales. À cette signification juridique du concept c’est ajoutée une signification économique. Dans l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert ; il est dit sous le titre de « commerce » sur la solidarité : « … c’est la qualité d’une obligation où plusieurs débiteurs s’engagent à payer une somme qu’ils empruntent ou qu’ils doivent ; en sorte que la dette totale soit exigible contre chacun d’eux, sans que celui au profit duquel l’obligation est faite, soit obligé de discuter les autres  l’un plutôt que l’autre. »[3]

Employé  depuis  1665  comme  signifiant « l’aptitude à vivre en société », la sociabilité exprime dans l’Encyclopédie  à la fois  l’idée d’interdépendance entre les hommes et le devoir d’assistance réciproque. Pour les  Lumières, l’homme est « fait pour vivre en société », prolongement socialement construit,  par extrapolation, d’un donné naturel : la famille et les liens du sang :   « […]  c’est  apparemment  parce  qu’Il  [Dieu]  a  voulu  que  les  liens  du  sang  et  de  la  naissance  commençassent  à  former  entre  les  hommes  cette  union  plus  étendue  qu’il  vouloit établir entr’eux ». [4]

On renvoie ici au concept de « solidité » comme le concept plus usuel dans des contextes juridique, avec la détermination suivante : « Solidité … est l’obligation dans laquelle est chacun des co-obligés d’acquiter intégralement qu’ils ont contracté. … Ce n’est pas que le payement puisse être exigé autant de fois qu’il y a de co-obligés solidairement ; l’effet de la solidité est seulement que l’on peut s’adresser à celui des co-obligés que l’on juge à propos,  exiger de lui le payement de la dette entier, sans qu’il puisse être quitte en payant sa part personnelle, sauf son retours contre ses co-obligés pour répéter de chacun d’eux leur part  portion qu’il a payée en leur acquit. »[3] Cette solidité se réalise soit par une loi, soit par une convention (stipulation contractuelle). Dans le droit pénal il est aussi pris en considération le tirage de tous des complices d’un acte criminel « solidairement ». La formule « tous ensemble - un pour tous » apparait alors pour la première fois en 1773 dans une acception qui est encore celle du droit commercial. Mais lorsque l’on reprend cette formule confortable dans les contextes plus vastes, elle est probablement chargée d’une signification élargie. Alors il n’était qu’ un petit étape sémantiquement , que Mirabeau pouvait déclarer dans l’Assemblée nationale le 28.10.1789 : « Il importe aux mœurs qu’il se forme … une solidarité de la foi publique et de la foi privée ». [5] Ici le concept entre pour la première fois dans des constellations politico-idéologiques. À cet égard le concept d’ « asabiyah » *d’Ibn Khaldûn peut être regardé comme un précurseur de solidarité.

* L'asabiyya représente la « cohésion sociale » en arabe. Ce concept est utilisé par le philosophe arabe du Moyen Âge, Ibn Khaldoun, qui a décrit la culture et les territoires arabes. Ce terme désigne la solidarité sociale en mettant l’accent sur l’unité, la conscience groupale, et la cohésion sociale. C’est, à l’origine, un terme employé dans un contexte tribal ou de clans, mais selon certaines acceptions il peut désigner également le nationalisme moderne, d’une façon analogue au communautarisme. Concept familier dans l’époque préislamique, il fut popularisé par les Prolégomènes d’Ibn Khaldoun, qui le décrivent comme étant le lien fondamental de la société humaine, et la force principale de mise en mouvement de l’histoire. L’asabiya n’est pas nécessairement nomadique ni n’est fondée sur des liens de sang. Elle est à rapprocher plutôt du républicanisme classique. À l’époque moderne, le terme peut être synonyme de solidarité. Toutefois, il a souvent une connotation négative, car il place la loyauté au-dessus des circonstances.
 Chez Ibn Khaldûn asabiyah est le concept, qui rend compréhensible la cohésion des sociétés humaines, et cela indépendamment de leur forme concrète, de sorte que les communautés familiales et aussi les sociétés primitives, et aussi – en principe – les sociétés modernes peuvent être comprises sur cette base, même si cette base est plus forte dans les sociétés nomades que dans la société globale. Car plus les sociétés s’orientent vers la dissolution de cette bande sociale d’asabiyah, voire vers la société mondiale et globalisé, plus probable devient l’émergence d’une nouvelle bande sociale, d’une asabiyah nouveau en d’autres lieus de l’humanité, les lieus auparavant marginaux.

 Les protagonistes de cette nouvelle asabiyah sont regardés, suspectés et persécutés par les protagonistes des impériums de civilisation dominants comme des barbares en premier lieu, ou comme on dit aujourd’hui comme des terroristes. Généralement, il provient une impulsion plus forte pour la cohésion des marges des sociétés, c’est-à-dire des marginalisés, ou en cas des conquêtes du dehors, c’est-à-dire des exclues des sociétés normalisées. Ce marge ou le dehors d’un système social est conforme à la définition de celui, qui est le moins soumis au contrôle du système et permet plutôt donc des potentiels de résistance et leur nouvelle solidarité. Le principe d’asabiyah chez Ibn Khaldûn est moins fondé dans une morale que dans une philosophie de l’histoire. Systématiquement asabiyah est un capital social, mais plus généralement, on peut le comprendre comme la cohésion qui n’a pas besoin d’un centre ou d’un chef, mais qui applique aussi aux réseaux ou aux rhizomes deleuziens. Dans son contenu cette cohésion sociale peut être caractérisée comme la morale d’une société ou d’une religion avec des effets moraux.

 Mais l’asabiya est forte surtout à l’état nomade. Son influence diminue au gré de l’avancée de la civilisation. Une asabiya plus contraignante peut remplacer une première asabiya en plein déclin. C’est ainsi que, d’après Ibn Khaldoun, les civilisations montent en puissance et dépérissent. L’histoire décrit ces cycles au fur et à mesure qu’ils se développent et disparaissent. Ibn Khaldoun affirme que chaque dynastie (ou civilisation) possède en son sein les germes de sa propre décadence. Il montre que les tribus dominantes ont tendance à surgir dans la périphérie des grands empires. Dans ces régions, l’asabiya est plus puissante, fait dont les familles profitent pour pousser à un changement dynastique. Les nouveaux dirigeants sont ainsi considérés comme étant des barbares en comparaison avec les anciens. Une fois établis au centre de l’empire, leur pouvoir devient plus lâche, leurs réseaux de domination moins bien coordonnés, moins disciplinés et plus distraits, puisqu’ils se soucient sans cesse de se maintenir au pouvoir. Ceci implique un nouveau déclin : l’asabiya se dissout et se brise en factions et en zones d’influence individuelles. L’ampleur du pouvoir politique diminue. Il ne s’agit plus d’une unité politique. Aussi le cycle peut-il recommencer car se donnent alors les conditions propices à l’avènement d’une nouvelle dynastie. La cohésion khaldounienne survient spontanément dans les tribus et dans d’autres associations. Elle peut être redoublée par l’idéologie religieuse. L’analyse d’Ibn Khaldoun souligne le caractère cyclique de l’asabiya. Ainsi, chaque groupe est remplacé par un autre où la cohésion est plus forte.
Le cycle de l’asabiya décrit par Ibn Khaldoun a été un état de fait pour toutes les civilisations avant l’époque moderne. Les invasions nomadiques finissaient par adopter la religion et la culture des civilisations qu’elles conquéraient. C’est le cas des invasions arabes, berbères, turques et mongoles, qui adoptèrent la religion et la culture musulmanes. Seule exception à cette règle générale, les premières conquêtes musulmanes imposèrent l’Islam aux peuples conquis. Au-delà des frontières du monde musulman, le cycle de l’asabiya s’est appliqué aussi aux autres societies prémodernes, que ce soit en Chine, en Europe (les invasions barbares ont adopté le christianisme et la culture gréco-romane) ou en Inde.
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